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Extrait dtt friuiîege du Roy. 

"P À R grâce 8c priuilege du Roy, il eft permis à Touflain&s du 
Bray marchant Libraire à Paris, d'imprimer ou faire impri­

mer vendre Se diftribuer vn liure intitulé , LA fabrique & l yfitge 

du Radiometre^injirumznt Géométriqueu4Jlronomijue^l/tt'etant 

enU Mtr qu'en la Tene. Inuenté par Pierre le Conte , natif de 
Cheuerain en Haynault,Sc Bachelier en la faculté de Médecine 
à Paris : Sans qu'aucun Imprimeur ou Libraire de ce Royaume 
le puifïè imprimer ou faire imprimer u n s la permiffion Se con-
fentement dudit du Bray,pendairt le temps Se terme de dix ans, 
entiers & accomplis,&: ce à peine de deux cens efeus d'amande, 
applicable moitié aux pauures,&: l'autre audit du Bray,& de 
tous defpens dommages Se interefts , Se de confifeation des 
exemplaires qui fe trouueroient auoir efté contre-faits ainfî que 
plus amplement eft contenu és lettres dudit Priuilege, donné à 
Paris ce 18. Décembre 1604. 

Par le Roy en fon Confeil. D E LA L A K E , 



S O N N E T A L ' A V T E V R . 

AP P E L L E S ffiad'ynfeultraiSîProtoge ne-, 

c <p antre luy refond d'V» beau linéament: 

M** ton Radiomxre (ajfujlêtHJhment) 

Prouojue tout le monde}en yntrai£i<juetumeine. 

Ce traicî m;ptrera> i' \n trait~l d'oeil la grand' plaine 

Ve cejîe bajje terre^ & le fier mouuement 

De l'harmonie des Cte tx,&plus appertement 

L'heure & les tours des mois y prendront leur haleine. 

Mais tun'auras pe?forme krefondre à ces trai£lst 

Qui (Cyn engin fembUble auec Ji beaux pourtraicis, 

Recire règlement le leuer0* la couche, 

La hauteur ou bafjejfe au Soleil radieux, 

Etle cours concentnc des Afl'esiansles Cieux: 

Donc tn éi beau en tout, &dec orps & de bouche. 

P. L E S E C c^Aduocaten Parlement. 

D I Z A I N . 

T T E R C VLE d'tne maffe A dompté le portier 

•*• Des e îfers embrunuiMaa toy, d'ynfcul quartier 

De ba\ton tufurmonte &Terre^<& Ciel^ Onde, 

Sans tfpargner de Y Air lafubtihtéblonde. 

Quepenje tu qu'on dife à ton ambition?* 

Que tu me jure tout : mais ton ajfeflion 

meftre ny tutn Contente toy belle ame 

D'auootrdans ton Beauuanfait reluire la flamme, 

De tajatnfleSophie, ou Maihe natifa^t, 

Tu "ras 6" Ciel, Terre,animent rmfurant'. 

L. M. 
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o u e f t c o n t e n u e 

L A F A B R I Q U E D V R A D I O M E T R E . 

VF NOM D E.'-VINSTRV M ENT ET DE 
fes parties, anec l'ordre tenue en cefl ceuure. 

A R T I C L E - P R E M I E R . 

\Av TAN T qu'il eilncccflàire quenous vlîons des 
voix Se mots comme lignes , pour exprimei les 
plus profondes & cachées conceptions de noilre 
ame , lcfquelles font les images & refTemblances 
des chofes ainii qu'elles font entendues de nous: 

pour celle caufe aduient fouuentesfois qu'vne mcfme choie a 
plusieurs noms prouenus de diuerfes Idées, Se imaginatfôs que 
no lire entendement fe forme en la confidcration de fon objet. 
Cequefe void affez clairement es inftrumens géométriques, 
lefquels peuuét aucunefois eftre appeliez de plulieurs nos pour 
dîners offices 8c deuoirs qu'ils ont à l'endroit de diuerfes pro­
priété/ Se affections des corps matériels Se mefurables. Car veu 
que ces inftrumens font tirez d'vne mefme fource, à fçauoir des 
principes Se fondemens de Géométrie pour mefme fubjet Se 
vfage:C eft pourquoy leurs noms font fouuetesfois, confondus 
enfemblcjl'vn eftant pris pour l'autre. le veu conclure par cecy 
qu'il n'importe pas beaucoup de quels noms nous appellions 
ces inftrurncnsjinoycnnant qu'ils conuiennent aucunement à 

A 



L I V R E P R E M I E R . 
quelqu'vne de leur plus nobles Se premières proprieteZjn'eftant 
point feant que la dénomination foit prife des plus viles. Nous 
pourriôs donc appeller noftre inftrument du nom de Cofmo-
inetre,holometre,trigometre,graphometre, flereometre, poly­
mètre,8c de plusieurs autres,d autant qu'il eft fondé comme eux 
fur les mefmcs principes, &:fai&les mefmes opérations. Mais 
afin qu'il ne foit priué de nom particulier,par lequel il fera dif-
cerné des autres, nous l'appellerons dorefnauant Radiometre» 
i*, rs iu^jj,puis que par fa facilité de mefurer,il prendra 
pied fur tous les autres. Quant àfes parties , il eft compofé de 
deux reglesdVne defquelles fera appeîlée fondamentale du de-
uoir qu'elle a d'eftre, comme le fondemet fur lequel font bafties 
laplufpart des opérations & vfages:&£l'autre aura nom verfati-
lc:de ce que comme vne alhidade, elle fera tournée deçà, delà, 
quant il en fera requis. La règle fondamentale contient deux 
fuperficies, l'vne nommée, laface,& l'autre le doz, à l'imitation 
de la face Se du doz de l'Aftrolabe. Au dos font eferits les mois 
8e iours de rannée,correfpondans aux degrez des douze /ignés, 
efqueis le foleil eft chaque iounauec les declinaifons des prin­
cipaux degrez. En la face font quatre parties à conlîderer. La 
première eft le quart de rond diuifé en 5>o. parties égales, le 
centre duquel eft le centre de tout l'inftrument : la féconde efl 
l'vn des plus lôgs coftez diuifé en plufîeurs parties égales, com­
me en zoo. 300. plus ou moins : en noftre inftrument l'auons 
diuifé en zoo.La troifiéme eft le Zodiacque, lequel auec fa peti­
te règle, &: le gnomô ou efquierre,fait vn horaire gênerai feruat 
à plufieurs cômoditez. La quatrième partie à côfiderer font les 
lignes des mefures tirées au deflouz dudit Zodiacque,efquelles 
on pourra marquer telles mefures que bon femblera,fuiuant la 
commodité du lieu Se de celuy qui en vfera. 

En la verfatile,laquelle eft coniointe par le milieu de foy,à la 
fondamèntale,y a d'vn cofté vn horaire noâurne, Se au rrauers 
de la fuperficie,tenant les deux plus longs coftez,font des lignes 
&c diuiûons, lefquelles conftituent vn fondement gênerai pour 
faire des Quadrans au foleil. Voila en bref toutes les parties de 



D V R A D I O M E T R E . z 
f inftrument, fi ce n'eft que nous adiouftions fon armille ou an-
neau,par lequel on le pend, 8c les pinnulesmifes en leurs lieux 
pour dreffer les opérations. 

L'ordre que nous tenons en ceft œuure eft du gênerai au par­
ticulier: car après qu'en ce prefent liure nous aurons expliqué 
la fabrique de l'inftrument:nous traiterons és deux autres,pre-
mierementlesvfagesappartenans à tout le monde, puis peu à 
peu nous defeendrons aux plus priuez &c particuliers. 

Quel doit ejîre celuy qui ~\eut fabriquer & 
s aider du Radiometn, 

A R T I C L E , I. 

IL n'eft pas neceflaire qu'on foit grand Mathématicien p o u r 
la fabrique 8c vfage de noftre infiniment : car le tout eft fi ai-

fé &: facile,qu'on n'a befoin d'vne feience trop profonde,n'y de 
la main dvn trop habile homme : toutesfois pour la perfection 
ierrouuerois bon que l'efprit de l'Architecte ne fuft pas trop 
groffier, 8c qu'il n'euft petite cognoiflance des difeiplines Ma­
thématiques.,, {pecialementde la Géométrie 8c Aftronomie : car 
ainfi fefpererois que le tout en feroit meilleur, eftant certain-
que tant plus on aura pénétré dans les Mathématiques, tant 
plus onreceura deplaiftr 8c d'vtilité en ce petitinftrument.Que 
fi neantmoins on n'eftoit fi fort auancé, il fuffiira que ceux qui 
senvoudrôc aider 8c le fabriquer eux-mefmei, ou par la main 
de quelque artifan, qu'ils eufîent quelque petite cognoiflance, 
Sipractique des principales règles de l'Arithmétique : puis des 
principes 8c fondemens de la Géométrie : comme de produire 
toute ligne droite, courbe,perpendiculaire, parallele,.directe,5c 
autres : eognoiftrcauflîladiuerfité des angles droits, obtus, ai-
gus:des figures-plattes,folides, circulaires,&:polygones,comme 
font les triâgles, orthogones,amblygone&, oxygones,ifopleurc>. 
ifofcele,fcalene. Pareillement les tetragoncs, pentagones, hexa­
gones ^ &Lautres figures polygones, tant régulières, qu'irregu-
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Heres,aucc la manieic de les réduire au triangle orthogone,S< Je 
tnâgle orthogonexuivray quatre, figure la plus fimpje entre les 
motionnées. Le meihie fe doit aufli entendre de la îcduftion, de 
toute figure folide aucube : Par après ne côuient pas ignorer les 
cercles de la Sphère, Se ce qui eft de plus commun, en l'Aftro- f 

nomie, Cofmographic, Géographie, Se femblables : car autre­
ment il n'y auroit point efpoird'en tirer aucun grand profit,veu 
que ce feroit hors de raifon, Se renuerfer le monde de vouloir 
aller à la guerre fans armes, 8c aux nopees fans habits. Toutes-
fois afin de ne bannir ceux qui auront defir d'apprendre &c pro­
fiter : i'ay tafché de traiter le tout fi facilement, que m'accom-
modant à la capacité des nouueaux apprentifs, i'ay quelquefois 
appoi té des chofcs,coinme és premiers articles du fécond liurc, 
qui autrement pourraient cftre hors du prefent fubict, en forte 
qu'onpourraletoutenpeude temps, Scauec petite aide fufij-
famment comprendre,^ en receuoir du profit Se côtentement. 
Combien que ie ferois d'aduis qu'en ce cas on euft recours à 
quelque bon Mathématicien, qui expliquera copieufement ce 
que pour caufe de breueté fera dit en deux mots. 

LA matière an'on doit choiÇirpour Ufabrique, 
& eu quelle quantité. 

A r t i c l e . 3. 

Ç\N pourra choifir toute matière, dont on a accouftumé de 
faire les inârumcns des Mathématiques, SC fpecialemeiit 

l'argent,le cuiure Se autres métaux, ryuoi<re,8d'ô.s,&: toute for­
te de bois folide Se poli, comme yf ,• ebene, boiiys,' breiîl, meUf 
rier,prunier, noyer,fraifne, Se femblables, non fubiets .àfe reietJ-
ter pour auoir eux, jà long temps couppé en faifon Se conferué _ 
en lieu propre. Or d'autant que l'inftrumenk eft compofé de 
deux règles, Se que fvne d'icelles appellee fondamentale doit 
eftre enuiron vne fois plus longue que l'autre nommée verfati-
le,pource conuiendra choifir la matière félon ladide propor-
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tlon. Quant à la largeur 8c efpoifleuril n'importe qu'elle foie 
grande ou petitc,combien que tant pluj les ïqglçs feront loh*-
gues 8c larges, moyennant que chacune conftitue vn quadran-
gle parallelograme, tant plus aifémét fe feront les deferiptions, 
gcl'vfage en fera plus affeuré. IJ a'eft point auffineceffaire que 
laverfatilefoit autant large que la fondamentale, encore que 
j>ourpkj£ grande commodité on les-peut faire égales, en, laf-
£eur,eofflmeauons qbferu-é en l'inuTurnent qu'auons fait tail­
ler en taille douce afin de le communiquer plus aifément, 8c 
ïoulager ceux qm n'ont point le maniement du compas. La fa­
brique duquel,encpre quelle foijt bié aifée à pai;a,cheuer,{i eft-ce 
'que pour en donner plus ample intelligence 8c fatisfaire à ceux 
quiauront defir de le fabriquer eux-melme$, foit en metail,foit 
en os,foit en bois, foit en autre matiefe, ie feray. en eefte premiè­
re partie vne defeription breue Se fuçceinte des proportions 8c 
façons de procéder que i'ay tenues en, fa fabrique tafin que par 
celte cognoifTance, on iuge de l'artifice 8c (implicite de 1 mftru.-
ment, 8c qu'on en puiife faireàfon imitationjdes autres plus 
grands ou plus petits à plaifir:ou bien pour ne trop captiuer les 
bons efprits, par requérir vne imitation trop exa&e, afin que fi 
bon femble on le puiffe diminuer ou augméter Sc.orner, voire, 
y changer quelque partie qui ne fera point de l'effence, remet-
iant tout au iugement de l'ouurier entendu, félon ce qu'il trou-
uera bon pour fon yfage 8c commodité. Quant à moy tout ce 
que i'ay fait ça elle pour plus grande facilité, m'accommodant à 
la capacité des moins rufez en ces difeiplines. 

La matière dpflce{tantpreparée,rt l'ouurier fe veut mettre 
.en bcfongne,qu 4'foit garny de la règle, du compas,de l'efquie-
xe,8c des fçmblables inûrumens mechaniques, auec toute autre 
chofe requife pour la fabrique : puis qu'il mette la main à l'ceu-
ure,8£ apprenne à défaire toutes les parties,&: pour commen­
cer. 
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Comment on doit ordonner la face de la règle fondamentale^ 

& y defcrire le quart de rond. 

A R T I C L E . 4 . 

T A face de l'inftrument duquel a défia efté fai& metion, corr- * 
tient vn quadrangle parallelograme,long enuiron de deux 

/piedsj8i large enuiron de deux poulces,reprefenté en plus peti­
te forme, par le prefènt quadrangle, B. C. F. H. lequel eftant 
compofé de fes quatre lignes ou coftez ,ie deferis le quart de 
rond vers l'vn de fes bouts en celle forte.Ie choifi le boutvers la 
ligne C. H.Se conftitue le quarré L. C. H. I. par le moyen de la 
ligne L. I. que ie tire parallèle à la ligne C. H. perpendiculaire 
à B. C. Se F. H. égale à L. C. Se I. H. Au milieu de ce quarré 
fur le centre O. ie deferis le cercle M. E, N. touchant au milieu 
des quatre coftez:puis l'arc L K. L. depuis le point I. iufques au 
point L. lequel arc eft le quart de rond que nous voulons defc 
crire pour noftre vfàge. Au deffus i'en .deferis encore vn autre 
vn peu plus efloigné, lequel aidera le premier à dïftinguer Se 
contenir les nombres des diuifïons par lefquelles ilfe diuifê. 
Cela fai£b ie tire proche auffi à volonté du dernier arc, la ligne 
A . G. perpendiculaire aux deux longs coftez delà face:puispar 
le centre O. ie tire la ligne M. N. auffi perpendiculaire aufdits 
coftez, Se par après la ligne E. D. parallèle aux mefmes Se per-
perpendiculaire au cofté C. H. laquelle ligne E. D. couppant 
l'arc I. K. L. au point K. le diuifera en deux parties égales, cha­
cune defquelles contiendra 45. degrez de la diuffion du cercle 
en 360. Il refte maintenant à diuifer ces deux parties j chacune 
en trois autres égales, Se mener par les points des diuiftons, les 
lignes qui viennent depuis le centre O. iufques à l'arc exte- _ 
rieur,excepté deux qui font menées iufques aux points Ï.SeL. 

ne pouuans paffer outre hors la face. Ces lignes feruiront pour 
diftinguer de 15. en 15. les 90. degrez du quart de rond, Se pour . 
cet efteft, ie diuife encore également chacune de ces parties 
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toSprifeS entre deux lignes en trois autres, adiouftant auflî deŝ  
petites lignes , propres pour distinguer les degrez de cinq en 
cinq,lefquels iereprefente pareillement chacun à part par des 
autres lignes plus petites.En fin i'acheue ledit quart de rond par 
vne double infeription des nombres pour les principaux de­
grez, l'vne commençant du point I. se l'autre du point L. corn-
me on void icy,&: au fufdit inftrument. 

Description & dimÇim des degrés^& des 

nés four les mefitres. 

. A R T I C L E , J. 

T Es degrez fe deferiront commodément le long du cofté B. 
-*-'C. ou F. H. n'important de quel cofté : pource donc ayant 
choiiî le cofté B. C. 8C Voulant d'vne part commencer les lignes 
contenantes les degrez, depuis la ligne A. G. ie produis de l'au­
tre P. Codifiante à volonté du cofté B. F. auquel elle eft paral­
lèle. Par après depuis A. G. iufques à P. Q^proche le co­
fté B. C. ie meine vne ligne propre pour contenir auec la 
ligne B. C. tous les degrez entièrement diuifez : puis encore 
vnautre trois ou quatre fois eiloignée delà précédente,que 
la précédente eft du cofté B. C. afin qu'elle puifle contenir les 
diuifîons &c inferiptions principales des degrez . Cela ache-
uéiediuife l'efpace entre A. 8c P. en autant de parties égales 
que bon mefemble. Dans finftrumentfus mentionné, corn* 
me aufîî en la figure icy mife, il eft diuifé en 200. la diuifion 
ayant efté premièrement faite en quatre parties égales , puis 
chaque quatiïefme en cinq autres, chaque cinquiefme en deux, 
&c chaque deuxiefme encore en cinq autres, lefquelles font les 
degrez, 8c plus petites diuifîons en nombre de deux cens. Les 
inferiptions des principaux degrez, comme de dix en dix,& de 
cinq en cinq fe voyent en la figure. Mais qui voudroit diuifer 
le mefme efpaceen quelque autre nombre, comme en cent, 
300. ou en 360. comme ondiuife le cercle, en 500. 1000,ou 

A iiij 
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pkis.ou moin£, onpourrâ tenir celle méthode. Si on le Veut di-
uifer en cent, qu'on le diuife premièrement en quatre, chaque , 
quauielpîfc tii cinq-, Se chaque -ciuquiefme en cinq autres, ou „ 
autrement qu'on leidiuife premièrement en deux, chaque deu-
xiefme en 5. chaque tmqu'icfme en deux, Se chaque de ces deu- » 
xiefmes en Se p u isfcra fait. 

Si la diuifion fe fait en 30a. pour le premier qu'en, le diuife 
en 3. Se de chaque rroificfme, foit fait comme des cents. Mais fi 
c'eften 3^o.ilfaut commencer à Te diuifer en quatre,puis cha-
que quatriefme en trois , chaque troifîefme en trois autres, Se 
chaque de ces troifiefmes en deux,&: pour la fin chaque troifief­
me en cinq. Les diuifions en-cinq cens, fix cens, mil, Se autres 
nombres fe feront de mefme que les fupcrieures,efquelles elles 
auront eflé premièrement reduites,par quelque diuifion prece* 
dente..Quanraux lignes eiquelles'à volonté,ou félon le païs on 
pourra marquer telles mefur.es géométriques qu'on voudra, ic 
les conftitue entre vue ligne que ie produis enuiron le milieu 
des degrez fufdits, iiifques au point R. perpendiculaire à B. O * 
Se F. H.Entre celle ligne donc, Se P. Q^je conftitue Se même-
les lignes S. T. V. à telle proportion Se diflance l'vne de l'autre 
que bon me femble. On en pourra mener dauantage s'il eft be-
foin. le n'ay point voulu marquer aucune mefure commune 
ou particulière en ces lignes dans finflrument fufdit : pnneipa-
lementpour auoir r'ecognu que les Auteurs , comme entre les 
autres,Cardan en fon 17. liure de lafubtilité des chofes, Fernel 
au commencement de fa Pratique de Géométrie,Theuet en 
fon Cofmometre,Seuert au premier des Mappemondes,6c plu-
fleurs autres, qui on t tafché de no us communiquer en leurs li-
ujres-ou inflrumens,la vraye &: exacte quantité de quelque me­
fure fameufe, fe fontabufez en ce qu'ils n'ont point bien confi-1 

deré la qualité diuerfité du papier mouillé qu'on met fur la ^ 
preffe : car nonobflanr toute preuoyance Se diligence qu'on 
pourroit apporter , il eft prefque impofîible d'auoir la vraye 
quantité des mefures ainfi communiquées.Parquoy quiconque 
les voudra auoir au plusîuilc, il choifira celles qu'il trouuera 

' . propre 

http://mefur.es


D V R A D I O M E T R F . f 
propre pour fon vfage, Se le lieu ou il efb.comme pied ,'pauîme» 
aulne,6i femblables, lefquelles empruntées de quelque diligent; 
artilan ou d'autrepart,il marquera Se distinguera luy.mefmeà 
fa volonté,foitentiercs,foit en parties , efdi&es lignes S,T,V, 

t mais après que le papier fera collé fur le boys, ou acheué fur au­
tre matiere,8c que l'inftrument fera complet. 

•• , 
LtcompofitiondnZociidqne de l'horairegênerai. f 

A R T I C L E 

ENCORE qu'il n'importe' de qu'elle grandeur foit fai£t le 
Zodiaquertoutesfois poux la commodité de l'inftrument, il 

fufïïra que fa largeur ne furpafle point la largeur de la face. 
Pour fa fabrique ie commence par la ligne A.B. laquelle ie pro­
duis d'vne allez iufte longueur : puis prenant Se ouurant le 
compas prefque auffi grand qu'eft la largeur de la face deferite 

, cy deffus en l'article 4. ie deferis en la ligne A. B. de la figure 
prochaine fur le centre Cle cercle D.E.F.G. lequel ie diuifé en 

4 24.parti.es égales,commençant la diuifion ou du point E.ou du 
^ point G.Puis ie conte depuis le point E. d'vn coflé vers D.&: de 

l'autre vers E.laplus grande declinàltïoTirau SôTeîî,lâquelle ordi­
nairement aux efcholes dès Mathématiques on tient ëftre de 
13 .<îegrez73o.minutes. le la marque dôncés deux collez par les 
points l.Se L.Ie fays le mefme au regard du point G.vers lefdits 
points D. Se F. marquant femblablement H. Se K. Apres ces 
points marquez ie tire vne ligne du point H. au point I. Se en­
core vne autre du point K.au point L. La première fera pour le 
tropique de Capricorne , Se la féconde pour celuy de Cancer. 
Par après i'applique d'vn cofte fur les points K.C.I. & de l'autre 
fur H. C L.Sde produits les lignes I.Q iK.S.H.T.&: L.R.autat 

~ grades que pourra requérir la largeur duZodiaque,lequel(auec 
les lignes T.Q^&: S.R.paralleles Se é gaiement diftantes des tro-
piques,aufquelles ellesrefpondent ) n'excédera point la largeur 
de la face. le deferis aufli auant de parler plus outre fut le centre 

B 
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L ' I V R E P R E M I E R , 
C.au deiîus du cerclcD. E. F.G.les afc-s QJB.R.ScT. A.S,Se au 
milieu entre lefdi&s arcs- 8c le cerclè,ie deferis en chaquecofté 
vnautrearc, lequel viendra iuftement pour contenir&diftin^. * 
guéries chara&eres-des fîgnes. Maintenant pour les lignes des 
eommencemens de chaque figne entre Cancer S: Capricorne, 
ieles produis ainii.DupointI.au point L. ie conftitue la ligne 
I.L.occultc ou vifible, moyennant qu'elle fe puiffe effacer après 
queïafabriquefetaacheuee: Se où coite ligne coupera la ligne 
A.B.(laquelle represete le cercle Equinoctial)à fçauoir au point 
N.iepotevn des pieds de mon compas l Si de l'autre eftendus 
iufqu'au point L ou L.ie deferis le demy cercle I. P. L. auffi oc-
culte,ou de mefme condition qu'eft la ligne LL t Ief fays le mef-
rae$ l'autre cofté tirant auffi du' point H. au point K. Vne ligne 
occulte,Sc deferiuant fur le centre M.le demy cercle H.O.K. le 
diuife par après ces deux demy cercles chacun en fîx parties é-
gales : puis appliquant la reigle peu à peu fur deux decesdiui* 
fions oppofees l'vne àrautre,i'excite des lignes pàralleiesà la lp-
gne A.B.depuis l'arc T. AJî.iafqua QJ3 .R. pourdiftinguer les 
cqmmencemens des fîgnes,qui font enrreJe-tropique de Can­
c e r ^ de Capricorne, efcriuant félon leur ordre les characteres 
des ûgïies entre le cercle D.E.F.G.Scies arcs QJB.R. Se T. A.S. 
Il refte maintenant à deferire les arcs horaires. Pour qu'elle oe-
cafion du commencement ie pofe laxegle fur les points D.Se F» 
Se produis par le centre Cdepuis vn tropique iuîqu à l'autre v*-
ne ligne perpendiculaire àla ligne A. B. laquelle fera la ligne de 
fix heures.Quant aux autres lignes des heures, ie les deferis eii 
celle forte.Pofant d'vn cofté la reigle au demy cercle D.E.F. fur 
les deux plus proches diuifîons des points D, Se F. ie marque en 
la ligne A . B. entre C. Se B. vn point ou la mefme A. B.eft tren-
chee par la reigle , par lequel point doit paffer l'arc de 5. heures 
du matin, Se y.•du foir. En après ie cherche en la ligne A. B. du ^ 
cofté du poinc A. le centre d'vn cercle , lequel palle par ledift , 
point marqué çntre CScB.&t par D. F. qui j£f>refentent les 
pôles du rrjtfnde. Ce centre efbnwrcmué le point V. ie deferis 
furiceluy„4<ï£iiis vn tropique iufqtr a l'autre, ledit arc de 5.Se 7« 
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D V R A D I O M F T R E . 6 
heures. Ic tien la mefme méthode pour deferire tous les autres 
arcs horaires,qui font tant du cafté du demi-cercle D.E. F. que 
de D, Q . F. dqmeurant le cercle D»E,F. G. entre les tropiques 

-pptïr Theure de Mîdy, Se de Minui£t. Apres que i'ay acheué de 
produire tous lef lits arcs,f eferis correlpondammcnt entre la li­
gne T. Q^_Se le tropique de Capricorne lesjieures du matin, 
.mais entre la ligne $.R~£c le tropique de Cancer,les heures d'a­
près midy.Pour la fin l'efface-les lignes LH.Se K.L.auec le demy 
cercle I. P.L. Se H, Q, K. Se le cercle DJi- F. G. hors des tropi,-
quesfêulement-.car entre les points I.L.SeK. H.ilfert Sefignrfie 
l'heure de Midy 5c Minui&.Voicy la figure. 

A R T I C L E 7 . 

D O Y R lacompofition du gnomon ou efquierre métrique 
misicybas , ie pren mon commencement par la ligne B. C. 

Puis prenant au Zodiacque ja deferit, la diftance qu'il y a entre 
le centre C.ge la-circonference du cercle D^E.fr G. ie deferis en 
ladite B. C. fur le centre D. le demy cercle B. E. C. occulte, au 

B y 



L I V R E P R E M I E R 
bien vinble,s'il fc peut par après eftacer.Ie diuife ce demy cercle 
eh deux parties égales au point E. puis chaque cteuxîefine en fix 
au très: chaquelîxfefme en trois : et lî faire fe peut?chaqufe dé CCS 
jroifiemie en cinq : car aiml ledi£t demy cercle fera diuifé eft 
' deux fois nonante parties,qui font les degrez de deux quarts de 
rond, B. E. SeC. E.Çefte diuifïon acheuee, i'erige furies points 
B.&C C.les deux lignes B.F.Sc C. G. perpendiculaires à ladite B. 
-C. Se par âpres depuis B. F. iufqu'à G-. G. ié tire la ligné F. G* la­
quelle doit paner par le point E.-Se demeurer parallèle à 6. C. 
-Outre ces lignes te procrée encore tat du cofté de la ligne B.F. 
quedeceluy de C: G. deux lignes parallèles ,' en forte qu'elles 
{oient propres pour comprendre &: diftinguer les degrez, que 
puis après ic marque Se diftingu&efdites lignes des deux coftez, 
en pofant à chaque foys és deux quarts de rond du dcmy.cercle 
B. E. C.la règle furies deux points oppofites i'vhài'autre:&: ti­
rant cfdiftes lignes des autres petites à trauers, iefqlielîes dîftin-
gueront propremcnTlc? nxgTëzde 15. cnijTpuîsdc 5. en]. SC 
pour le.dermer,dhpcun en particulier. Le tout eftant ainfi ac­
commodé ie deferis fur le point E,'comrne centre,auec le com­
pas eftençlus eauiroixiclon la moitié de la ligné E. F. ou E.G.ie 
deferis dif-je le demy cercle H.I.L. Si. pouracheuer le gnomon 
comme il doit eftre , i'eftace toutes les lignes qui ne font necef-
faires àrvfagc:commeei.lledemy cercleB.E.C. &: laligne F.G. 
depuis H. iufqu'à I|. La figure icy mife donnera plus ample in-
teîîiecnce de ccft article. ~ 

O 1 
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QVANT à la petite règle laquelle porte la ligne horizonta-
le,i'excite premier la ligne M. N. d'vne telle longueur que 

ie puhTe faire à fes extremitez les deux petits quadrangles M.P. 
R. gc S. O.N. entre lefquels,oupluftoft leur collez R. &S. il y 
aytpour le moins autant de diftance qu'il y a en laHgne A.B.du 
Zodiaque cy deflus defcrit depuis l'arc T. A.S.iufqu a QJLR. 
La ligne donc M.N.tiree d'vne telle longueur, ie luy excite les 
lignes M.P.& N.O. auec lefdites R. &c S.perpendiculaires^ de 
mefme hauteur qu'il y a dediftance depuis le centre C. dudicl: 
•Zodiaque , iufqu'enuiron la troifiefme partie du fécond arç 
horaire à l'endroit de la ligne equino£tiale , ou pluftoftiepren 
celle diftance és lignes parallèles du gnomon que ie viens de 

-defcrirc depuis les points B„ ou C. iufqu'au 18. degré ou enui-
Yon. Apres auoir dreflez ces petites lignes, ie meine par leur ex­
trémité d'enhaut la ligne P. O. parallèle à M. N.- à laquelle elle 
demeure égale.Pour la finie cherche le milieu de la ligne M. N. 
au point Q^Jur lequel ie deferis à plaifirvn ou deux petits cer­
cles acheuant le rcfte,comme on void en celle figure. 

B iij 
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ZA Cdmpùjîdoiisdit do^du Ràdiomitre, 4»ec/'wfeription desfignef, 

' . • t&XA&Mchxefi)Qnàms.ï'\n à l'autre^ 

i . " A r t i c l e 8. 

I'O r. d o N N ï pour la iàbrique du ,doz le quadrangle 
A. C. D. égal àceluy i e la. face defcrit cy deïlus. Puis 

îe procréé ks lignes E.F. &c G. H. parallèles à B.- D, & A-C.def-
queîles elles- feront à volonté , mais également diftan tes c le 
tire puis après depuis E. F. iufqu'à G. H.proche de E. G. trois li­
gnes, defqueiks la première fera autant proche de E.G. qu'on 
puiiTeefcrire entre deux les noms &L charactcrcs des lignes ; la. 
féconde, pour les principales diuiftons des degrez, plus proche 
de la premiere,quela première eft de la ligne ou cofté E.G: puis 
la troilîefme fort proche de lafeconde,entrelefquelles depuis le 
point I.iufqu'à K.il y ayt moyen de defigner en particulier tous 
les 360.degrez defdits fignes. De l'autre coûé vers la ligne F. H. 
l'ordonne auec mefme proportion trois lignes pour eferire les 
norris des_moy,Sjlesprincipales diuifions des iours, 8cauffi tous 
ks iours à part. Les lignes ainfi préparées ie diuife la ligne E. G. 
en dotize parties égales, Se par chaque diuifion ie meine des pe­
tites lignes perpendiculaires à ladite E.G. qui paflent au trauers 
de toutes les lignes des fignes, iufques dans l'efpace qui eft en­
tre les degrez des fignes, Se les iours de l'an. le diuife par après 
l'efpace de chaque ligne en trente degrez, les diftinguans de dix 
en dix,& de cinq en cinq par leurs petites lignes,auffi perpendi-
culairesàUfufditc E.G.comme on peut voir en la prochaine fi­
gure. Pour la defeription des douze moys, Se de leurs iours, ie 
m aide de la Table mife en la fin de ceft article , laquelle con­
tient le mouuement du SoleiLpour ceft an i6o4.verifié parDa-
uid Origan,comme fera diét au fécond liure. le commence par 
le moys de Mars , lezi. duquel le Soleil entre au commence­
ment d'Arics, auquel temps les Aftronomes commencent leur 
an.Ieprendonclez5. i o u r de Mars, lequel s'offre toutkpre-



D V R A D I O M E T R E . S 
mierauhaviltde la cable , au commencement delà première 
Colonne:&i Vis à vis ie trouue que le Soleil eft ce iour là au qua-
triefme cfegré^J.minutes du ligne dAries. Retenant ces degrez 
§cminutes,iepren l'efquierre,8c applique l'vn defes coftez exté­
rieurs fur la ligne F.H.faifant en-forte que l'autre pafle par ledit 
4.degré Se 35-minutes dudit figne d'Arjes,ja diuifé en toutes fes 
partieSjComme auffi tous les autres fîgrles:puis félon ledit cofté 
paffant par ces degrez Se min. ie tire comme on void vne petite 
ligne de trauers qui refponds aufdicts degrez Se minutes. Par a-
pres ie voys en la mefme Table le iour qui fuit apres,qui eft le 31. 
du mefme moys, 8c quant 8c quant f apperçoys que luy refpon-
dent iQ.d.35.m.du mefme figne.Prenant donc l'efquierre,8c po-
fant L'vn de fes coftez,comme di£t eft,felon la ligne F.H. faifant 
p'afler fautre parle 10.degré Se 30.min.dudk Aries,ie tire par ce 
moyen vne ligne de trauers refpondante aufdits degrez Se min. 
laquelle trauerfe depuis la ligne F.H.toutes les autres lignes dé­
diées pour la diftinftiô des iourSjiufqu a la dernierc.laquelle ter-
mine l'efpace4u milieu.Cela fait ie procède au $.d'Auril qui fuit 
immediatementjScie trouue que luyrefpondcnt15.deg.25.min. 
du mefme figne:parquoy ie produis vne petite ligne femblable à 
celle du 25.de Marsjaquelle refpôde aufdits deg.8c mi.Ie tien le 
mefme ordre en la description de tous les autres ioursjmis en 
ladketable,prenant garde que les douze moys-foient tous fe-
parez l'vn d auecl'autre: Se leurs iours diftinguez de dix en dix, 
8c de 5. en 5. par des petites lignes propres pour ceft efre£t. Cha­
que iour y fera auffi defigné en diuifmt les efpaces, qui contien­
nent cinq iours,en cinq parties égales, Se celles qui en contien­
nent plus ou moiirs , les diuifant auffi également en plus ou 
moins des parties femblables. Il ne faut point pareillement ou­
blier l'infcription des moys Se des nombres ? félon que leur Lieu 
Se condition le requerra. 

1 t 
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SLDIOUFTER LES DECLINAIFONS DU SOLEIL\AUX PRINCIPAUX DÉGREVÉS FIGNEU 

A R T I C L E 9. 

L'E s p A c E au milieu du doz entre les degrez des lignes, te 
les iours de l'an,eft propre pour y deferire la diftancc,dcpuis 

le parallèle ou le Soleil eft, iufqu'à l'equateur, quant il en eft dé­
cliné, tant du cofté de Midy, que du Septentrion. C'eftpour-
quoy félon ce qu'à efté di& en l'article précèdent, i'ay prolongé 
8C tiré iufques dans l'efpace des lignes qui diuifent lefdicts de­
grez de dix en dix, à fin que tout tenant, &c à cofté dcfdiétes li-
gncs,ie puis efcriïe feparément les degrez 8C minutes des decli­
naifons du Soleil. Ce que i'accoply à l'aide de la Table qui s'en-
fuit,iettât premicremet ma veuë au hault de la première colone 
à cofté gauche, ou ie trouue qu'au 10.degré d'Aries, le Soleil 
eft décliné defEquiiioftial 3. degrez 58. min. lefquels i'eferisau-
diel; efpace du doz, tenant la ligne du dixiefme degré dudift A-
rieSjde telle manière que le nombre des degrez foit à cofté gau­
che de ladi&e ligne , mis en plus gros charaftere que celuy des 

^minutes mis à fon cofté droift. le regarde plus outre à la decli-
naiso du 20.dcg.d'Aries, mife après celle du io.laquelle ie trou* 

' ueeftrc de 7 degrez^o. min. Parquoyiepofe y À cofté gauche , 

&c 50.à cofté droi£t,de la ligne dumefme deg.au doz de l'infti li­
ment. Bref, le refte eft fi clair,que cefèroit perdre le temps d'ea 
parler dauantage. 
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Préparation du quart de rondjour le fondement des 

quadrant i au Solei!. 

A R T I C L S IO. 

A PRÈS que les parties de la règle fondamentale fonta-
cheuc-es, il refte maintenant à deferire &c compofer ce>lcs 

delaverfatile, lefquelles font deux, àfçauoir le fondement des 
quadrans au Soleil , & l'horloge pour cognoiftxe les heures de 
nuid par les Eftoiles.Quant à la première partie, ie deferiray en 
ce prefent article vn quart de rond",qui feruirapbur la compôfï-
tion dudit fondem :nt. Sur cefte intention donc ie produis, en 
la figure qui fuit la l i g n e A.B.à laquelle ie drcfTe A.C.perpendi-
culaire.Puis ouurantle compas félon la grandeur de la ligne A. 
B. ou A. C. ou félon ma volonté, ie deferis fur le centre A. lare 
B.C.Ie diuife ccft arc en fïxparties égalcs,& appliquant la reiglc 
fur les points de chaque diuifion, 8<: fur le centre A\ ie produis 
des lignes depuis ledi£t centre, iufqu'audicl: arc B. C. Proche de 
ces lignes,à l'endroit ou elles touchent ledit arc,i'efcrîs les nom­
bres accouftumez de if.en 15. commençant d'vn coflè depuis le 
point B. finiifant à C. &C de l'autre depuis C. finiffant àB. Par a-
pres ie diuife encore chaque eipace dudiçlarc compris entre 
deux lignês,en trois autres,à fin que les 90.degrez de l'arc foiejit 
diftinguez de j.êrr J.le procrée maintenant la ligne D.E.paralle-
ie à A.B.ôc perpendiculaire à A. C.& pofant la reigle furie cen-

" tre A.& peu à peu fur tous les points des diuifions que ie viens 
de marquer,ie tire des lignes depuis ledit Centre A. iufqu'à la li-
gne D E, Pour la fin i'eferis le long de la ligne D E, les mefraes 
nombres(fi faire fe peut ) félon l'ordre de leurs lignes. Vnpeu 
p l 9 haut de la ligne D E, i'adioufle les nôbrcs des heures. A la li­
gne A C,i'efcris i2.parce qu'elle reprefente prefque toufiours la 
ligne de Midy. A la prochaine en allât vers E,ie pofe n.auat Mi­
d y ^ vne après le mefme. A celle qui fuit 10.& 2.pour le deuant 
8c l'apres Midy. A la troifiefme i'eferis 3.8c neuf, à l'autre d'après 

C i% 
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quatre Si hui£b A la derniers laquelle refpond au quinziefme M 
icptantc cinq m e . degré, îepofe cinq Se fept,defquclles,côme des 
premières, lVne fera pour le deuant, Se l'autre pour l'apres Mi* 
dy. Voicy le quart de Rond. 

Q V A R T D E R O N D . 
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Defcrifition de U règle yerfàtrfe, dufonâement des ytfudrMs* » 

A R T I C L E II. — 

EN C O R E que la longueur & largeur des" règles verfatile &: 
fondamentale puiffent eftre de proportion, mdifferente IV-

neàlautre/ayneantmoins trouuéplusfeantj &plus commo­
de les faire d'égale largeur. Parquoy fuiuaht ce qu'à elle di6t,cy 
defliis, Se paracheuant la defeription du mefme infiniment fuz 
mentionné, ie conflituele quadranglepafallelograme S. T. V. 
X.autant large que font les quadrangles B.CF.H.Sc A.B ,C.p. 
4efcriscy deffuspourlaface&dozdefinfffumfeht S maislohg 
enuiron de la moiélié de leurs longueurs. Puis au milieu dudià 
S.T.V^X.ie tire la ligne E.F.égalemcnt diftante des coflez S.V. 
Se T. X. aufquels elle eft parallèle, Se par confequent perpendi­
culaire à S.T.&: V.X.Ie tire pareillement lés deux petites lignes 
G. H. Se I.K.paralleles,&£ d'égale diflance chacune éjn fbn coflé 
aufdites S.T.Se V.X.Par après la ligne L.M.diftante de G.H.au-
cant que G. H. eft lottgue,à fin de conflruire le quarré L. G. H. 
M.qui feruira pour y deferire l'horaire nocturne. Puis auant de 
paffer outre,ie trouue le milieu de la ligne É.F^au1 po|int; Q^_par 
lequel lors qu'ilfera temps fe ioindra la verfatile aude la fonda­
mentale.Maintenant pour le fondement des" quadra!ns,iemeine 
-depuis la ligne I. K. iufqu a L. M. les lignes quirefpondent aux 
points N . O . & P.de telle diflance Se proportion l'vne auec l'au-
trc,qu'elles foyent propres pour contenir les diuifîons Se diflin-
itions defquelles dépend tout lediét fondement. Puis après fur 
la ligne D. E. du quart de rond deferit en faaick précèdent, ie 
pren peu à peu les diflances qui font depuis le point D. iufqu à 
chaque point horaire,fnarqué en ladite D .E. lefquelles ie tranf-
porte en la fuperficie 4e la verfatile depuis lepoint N . qui doit 
eftre marqué en la ligne I.K.fur les lignes qui refpondent audift 
.point3puis par les points ou notes de chaque diflance,ie tire des 
petites lignes à trauers,tenant lefquelles i'eferis les nombres des 

C iy 
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heures tant du matin que de l'aprcs Mï-

?S dy , félon l'ordre gardé audid quart de 
rond. Pour les lignes qui font de l'autre 

Q cofté de la verfatile,ie pren les diftances 
qui font audict quart de rond, depuis le 
point ou centre A. iufqu'à D,& chaque 
diuifiô marquée de $.en 5. en la ligne D,* 
E,les trâfportàntaudit cofté delà verfa-
tile depuis les points O.P. furies lignes 
lefquelles leur font vis à vis.I'efcris aufîi 
les nombres des degrez tant d'vn cofté 
que de l'autre , delà proportion qu'ils 
font eferits audit quart de rond,le long-
de la ligne D. E. Voyez le tout en la fi­
gure icy mife. 

., , — — . 
Composition de Chomre noElnrnc. 

A R T I C L E 12, 

CE s T horaire, pour le verbalement 
defcrire en bref, eft compofé de 

trois diuers limbes . Le premier plus 
grand que les autres, defcrit comme on 
peut voir fur le centre du quarré L. G. 
H.M. contient quatre fois nonante de­
grez , diuilèz &c diftinguez à la manière 

^ qu'on a accouftumé en l'Aftronomie,. 
de diuifer le cercle pour prendre les 
hauteurs des chofes efleuees, ou abaif • 

fées tant deflus que deffouz la ligne horizontale,laquelle autre­
ment on appelle à niucau,reprefentee icy par la ligne , laquelle 
paflànt par le centre > entrecoupée celle qui du point F, 
verskligneL. M. paffe plus outre par le centre de toute la lu-
peifcie.Le fécond limbe defcrit fur vne petite roue à part, plus, 
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:it que le premier , en la concauité duquel on le puifTe tour­

ner 8c retourner , peut contenir en foy ou les iours &: moys de 
l'annee,ou les degrez 8c fignes du Zodiacque. le trouue plus 
commode 8c plus certain d'y mettre les fignes , d'autant que la 
diuifion des iours en 3<ï5.nombre impair , eft plus difficile que 
celle des fignes trois cens foixante , laquelle eft tres-commode 
pourfubdiuifer. 

Le dernier limbe défait auflî à part fur vne autre plus petite 
roue que le fécond , afin de pouuoir tourner deçà delà en fa 
concauité lors qu'il fera befoin, doit auoir les Z4.heures égales 
du iour naturel. Voicy tels que doiuent eftre les deux derniers 
limbes : le premier fe peut voir au quarré L. G. H. M. 

L I M B E P O R T E S I G N E . L I M B E D E S HEYR.ES. 

Commentfedoiutnt afjemUer toutes les parties du Radiometre. 

A R T I C L E 13. 

IVfqiia prefent nous auons deferit la compofition 8c fabrique 
des parties, il refte maintenant à les afTembler, pour en tirer 

les vfages 8c commoditez, pour lefquels l'iriftrument a efté in-
uenté. le prefuppofè que toute la défeription a efté faicte fur le 
papier,lequel il faut coler fur le boys qu'on aura choify,comme 
a efté dictau commencement de ce premier liure.Le bois donc 
fera de telle grandeur 8c proportion que requerra le papier que 
nous auons préparé. Or d'autant que l'inftrument eft compofé 
de deuX'regleSj à feauoir de la fondamentale, §c de la verfatile, 

C iiij 
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pour la fondàmentaie,ie boys fera préparé autant long 8c large,. 
que font les quadraftglesparailelogrames,B. C. F.H.SC A.B.C. 
D. préparei pour la face Stic doz de l'inftrurnent, lcfquels fe­
ront colczproprement 86deuëment fur ledit boys,cn forte que 
tous les coftez.refpondent en leur lieu l'vn à l'autre, ne plus ne 
moins que fi la defeription auoiteiiéfai£te fur le boys mefme: 
car fi on n'y prend bien garde,lepapier mouillé pourra eftre tiré 
4eçà,deU,hors defa place, &c caufer és vfages 8c opérations plu­
sieurs fautes.Quanti la verfatile,le boys doit eftre aufîî préparé 
félon la grandeur ̂ condition du quadrangle S. V.X.T. lequel 
4èra pareillement colé par deftus , de mefme façon que font les 
fufdicls quadrangles par deffus la fondamentale. Ces premières 
&: principales parties appreftees nous colerons le Zodiacque, la, 
petite reigleSs legnomondefcrisau" 6. 8c 7 . articles , puis les 
deux petites roiies mifes à la fin du précèdent article, fur du pa­
pier de carte , ou autre matière déliée , laquelle fera coupée de 
mefme grandeur que fontlefdides parties .Icelles eftantesainfi 
préparées , nous attacherons auec quelque petit clou le Zo-
diacque,Sc la petite re'igle parleurs points du milieu C.8c Q^au 
point X.marqué en la face de la fondamentale. Seront aufîi at­
tachées quant 8c quant les deux extremitez de ladicte règle , en 
pofantles bouts de la ligne horizontale, furies petites lignes 
cottees en ladite face par les lettres 8c Y.Z.à telle condition que 
le Zodiacque,lors qu'il fera befoin, puiflè par deflouz ladite rè­
gle tourner & retourner auec peu de refiftance. Pourlegno-
mon,on le fera tenir au bout d'embas de la petite règle auec vu 
filet de foye , long fufnTamment pour pouuoirde Fvn defes 
bouts,auquel fera attaché le gnomon,paruenir iufqu'aux bouts 
& extremitez de la règle fondamentale.Tandis qu'on ne s'aide­
ra du gnornonAà fin qu'il n'cmpefche aucunement,oale pourra -
commodément placer en la face entre le Zodiaçque,&: la petite, 
rcigle par le cofté, auquel il eft creuféau moyen du demy cercle 
qu'on y a défait jiplaifir. Les limbes femblablcment, ou les 
roues de l'horairenoéturne feront mifes l'vne fur J'aucre félon 

t leur ordre, 8c attachées par leurs centres auec quelque clou, à 

l'entour. 
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l'cntour duquel les deux mobiles fc pourront tourner. Il faut 
qu'il y ayt auffi vn petit filet de foye par deffus lefdites roucsjc-
quel tournera pareillement àl'entour dudit clou. 

On ioindra par après les deux reigles enfemble , àfçauoil'la 
verfatile par fon milieu,qui eft le point Q a u centre O.du quart 
derona1 flefcrit en la face de la fondamentale , de telle manière 
oue ladite verfatile puiffe tourner à l'cntour dudit centre O. le­
quel eft le centre de tout l'inftrument.Ce qui fe fera commodé­
ment par le moyen d'vne viz, laquelle auec fon eferoué tiendra 
les deux reigles fermes & arreftees autant qu'on voudra, afin 
<jue la verfatile- ayt toufiours moyen de tourner à l'entour de 
fon centre.Cefte viz doit auoir vne petite pinnule,foit du cofté 
de fa tefte, foit du cofté de l'efcroué, laquelle fera percée iufte-

-mentaumilieu , refpondant au centre de l'inftrument. Et visa 
vis de cefte pinnule en fera mife vne autre en la face au deffouz 
du Zodiacque?fur vne eftoile marquée en la ligne, laquelle ref-
pond à la lettre R.& au 100.degré. Et cefte féconde viz fera au­
tant eflcueefur la face,que ion trou faicl en la partie fuperieure, 
fitué iuftement au milieu de la largeur de ladite face, refponde à 
celuy de la viz,eminent par deffus le front de la verfatile. 

On adiouftera encore deux autres pinnules àl'oppofite l'vnc 
. de lautre,aux deux coftez de la verfatile, fur les lignes G. H. & 
I. x.,faifant en forte que les trous defdicles pinnules foyenten 
leurs parties fuperieures au deffus de la ligne E. F. laquelle paflè 
par le centre de l'inftrument. Pour la fin on attachera quelque 

(armille fufpenfoire,ou anneau, au milieu du deffus de lafonda-
Aientalcjà fin que quant il fera befoin, la pendant auec ledit an­
neau , fes plus longs coftez puiffent, tomber aplomb fur lafu-
perfide de l'horizon. 

Qui voudra pareillement adioufter en quelque endroit pro­
pre , vne aiguille aymantee , foit qu'on la mette en la verfatile, 
foit en la fondamentale,elle pourra feruir pour trouuer, au re­
gard du lieu ou on fera, les quatre coings du monde : auec les 
lieux des vents,lefquels on pourra deferire, à l'entour de ladite 
aiguille. 
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Comment on pourra coulourer de diuerfes peintures le Ra dio-metre.'- ' 

A R T I C L E 14 . 

QVï aura la volonté d'orner fon infirmaient , & le rendre 
plus agréable à la veuë , on le pourra faire ou d'vn orne­

ment naturcLou d'vn artificiel.I appelle icy l'ornement naturel 
les accidens de la matierc,de laquelle pourront eft're compofèes 
1 es principales parties de l'inftrument, encores qu'ils foyent ay-
dez de la main d'vn bon ouurier. L'ornement artificiel eft celuy 
quiprouient de quelque chofe exterie-ure , appliquée pour 
tromper & contenter la veuë. ' • ' ' 

Au premier ornement appartient toute matière, qui-de foy-
mefme eft belle & pleine de lueur, comme le metail quant il eft 
bien poly,les os,&c quelques boys bien raclez & vnis, combien 
que ces matières peuuent auffi receuoir l'ornementartifidebcar 
on peut dorer l'arget &c le cuiure, teindre &c coulourei* de diuet-
fes couleurs les os, 8c auffi les boys qui fc peuu'ent vernir par a-
pres,côme on void és inftrumes deMufique,Sc és autres chofes. 
Cardan dicl au liure 8.de la fubtilité des chofes,que le fraifne s'il 
eft choify,principalement d'Aflemagne,deuient luifant comme 
l'or, fi on l'oingt auec huyle de lin. Et au liure 13. c. 63.de la vi-
rieté,afleure en général, que tout boys fe rend plus beau fi. on le 
frotte auec la lie d'huyle. Cecy ne peut auoir lieu,finô que quât 
la defeription des parties du Radiometrea efté faiite fur le boys 
nud.Mais fi elles le font fur le papier,qu'il faille coler fur le bois, 
on s'aidera d'vn autre ornement artificiel. Car d'autant que fe 
papier de foy-mefme eft fubjecT: à fe fouiller, il fera conuenabîe 
de fcbellir par quelque chofe extérieure, laquelle le retirera de 
ceftinconuenient.Aquoy feront fort propres les peintures,Sr la 
diuerfîté des couleurs : Scencore dauantage,fi quant elles au­
ront efté couchées on les induit de quelque beau vernis ; car le 
vernis , outre ce que par fon luftre il augmente fort la viuacite 
des couleurs,il les conferue plus long temps. Les couleurs fans 
corps font tranfparentes > 8c n'empefchent point qu'on ne voye 
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à trauers les trai£ts marquez de noir r neantmoins ordinaire* 
ment,pour enluminer, les peintres mettent auflî en œu-ure cel-

, les qui ont corps.Sans corps font la rofette, êc femb labiés faites 
de boys de brefibpuis le faffran, la graine 4'Auignon, le verd de 

> veffie, la floree : bref toute manière des couleurs traniparentes» 
qui font tirées par artifice des racines, herbes, tigeSiboys, efco-
ces,fleurs,&: graines. 

Les couleurs qui ont corps,& defquelles communément on 
s'aide pour enluminer,8c lauer toute forte de pourtraifture, les 
plus communes font le vermillon,lacque,mine de plomb,azur, 
inde,macicot,orpigment iaune 5c rouge,verd gris, verd d'Efpa-
gne,ocre de ruth, blâc de plomb,cerufe,noir de pefche, noir de 
lampe,&fuye de cheminée , 62: plufieurs autres tirées tant des 
mines &c des terres,qUe d'autres matières par l'artifice des hom­
mes. Siievouloisicym'arrefteràdifcourir de l'ordre qu'il faut 
tenir pour vfer des couleurs,ie pourrois faire vn long traitlé de 
leur naturel & meflange ; mais d'autant que i'efpere va iour en 

» efcrire autat amplernét,que peut eftreà iamais eftre faift par au­
cun : ioint auffi que ceferoit en ceft endroit! s'amufcr aux acci-

1 dens 8c au dehors , non àlafubftance 8c au dedans. Pour celle 
caufe j à fin de nous acheminer de ce pas droicl: à l'vfage 8c pra-
£tique,finiffant ceft article 8c le prefent liure, ie me contenteray 
de dire,que quiconque voudra peindre fon Radiometre, quant 
il fera tout mon té,cxcepté que les petites roues de la verfatile,& 
le Zodiacque,petite reigle,auec le gnomon de la face, ne feront 
point encore annexez en leur place, qu'il faut premièrement la­
uer le papier auec eauë , en laquelle on aura diffoud de l'alun: 
puis induire vne couche de cole : 8c par après à l'aide des pin­
ceaux , appliquer à volonté les couleurs demeflees auec cole ou 
eauë modérément gommée, prenant garde, fi bon femble, 8c à 
fin que l'ouurage paroifle plus beau,d obferuer aucunesfois, ou 

r faire fc pourraj'affiette , l'ombrage, 8c le luftre qui fe fai£l fou-
uent ou d'or 8c d'argent moulus , ou de la couleur mefme ren­
due bien claire. Tout eftan t fec on le pourra vernir de quelque 
beau vernis ficcatif, ou d'vn autrc,à faute d'iceluy. Qui voudra 

D ij 
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fçauoir dauantage pour les peintures, qu'il fe fouuiennc que et 
n eft point aflez au malade d auôir l'ordonnance Se la médecine 
pourfeguarir : mais faut qu'il ayt recours &c fecours du méde­
cin pour en bien vfer. " 

Fin du premier Liure. 
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auquel eft contenu 

L ' V S A G E C O S M O G R A P H I Q V E 
D V R A D f O M E T R E . 

N C ORE quen ces deux liure sfuiuansyfera feule-
ment expliqué Vn abrégé desy figes du Radiometre, 

r&w^p. n e m t m i n s afin qitowpuiffe plus aifément compren­
dre ï<vfage Cofmographique > traité en ceprefent liure, ce ne 
fera point fans rai/on, ny hors du fubieSÏ, ains plujîojl chofè 
necejfairefiauat de pajjer outre/ont expliquées principaux 
fondemens de la Cofmographie. NOM dirons donc premier e~ 
ment du temps £<r de fes parties, puis des mouuemens des 
corps celefles, auec la description des cercles de la Sphère, O* 
de plusieurs autres chofes à ce appartenantes, à/quelles ferui-
ront à ceux qui nefentgueres Verfezjs ^Mathématiques. 

D iij 
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VF TEMPS EN GENERAL , A F E C 

1^4 DIVERSITE" DES ^4 N S. 

A R T I C L E P R E M I E R . 

E Prince des Philofophes reprend gran­
dement fon Maiftre Platon , de ce que 
feul, contre l'opinion commune de tous 
les anciés, il tenoit que le ciel &c le temps 
auoientpris mefme commencement. Ce 
n'eftoit point fans caufe, d'autant que fi 
Platon penfoit que le temps ou duration 
en gênerai ne fuft autre chofc que certai­

ne mefure du mouuement des deux, il fe trompoit,car par ainfi. 
il faudrait coiifeffer auec Ariflote que le ciel auroit toufîours 
efté comme il eft maintenant : ou que les actions des caufes fe-
condes,fuppofées agiflàntes,nonobftant que le mouuement du 
ciel fuft ofté,fe fcroicnt en vn inftant, n'y ayant aucun temps ou 
duration : ce qui ne fe peut accorder, eftant neceflaire pour la 
refiftance èc combat des qualitez, tant premières que fécondes, 
qu'vne partie defdites actions foit faite deuant, &c l'autre après: 
Srparconfequentqu'ily aye le paffé , leprefent , & le futur, 
parties qu'on donne ordinairement au temps. Toutesfois fi 
Platon prenoit plus particulièrement le nom de temps,voulant 
feulement lignifier la mefure & continuation tempérée dudict 
mouuementjil a bien dict qu'il a pris fon commencement auec 
le ciel : car veu que neceflaircment nous fuppofons la création 
du ciel,&: de tout f vniuers, on ne peut dire auoir auparauant e-
fté autre temps , que celuy qu'on s'imagine : lequel pour eftre 
fondé du tout fur le difeours de la raifon,&: fur l'infinité,ne doit 
eftre mis au rang des chofes qui feruent de reiglement à nos a-
étions matérielles èc particulières. 

Ceft donc pourquoy fort bien à propos les anciens Poe-
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tes , Se Peintres qui ont enfeigné la vraye PhilofophieTouz 
leurs fables Se peintures,prenans le temps de mefme biays,nous 
l'ont depeinÊt fouz la perfonne d'vn Saturne, Roy de Crète, 
feinâ: auoir efté engendré du Ciel fon Pere,& de la Terre fa Me-
re:ayant la façon d'vn vieillard malin , de trille penfee , lafche 
çourage,vilain,& fale,ayant auffi la telle bandee,&: és mains vne 
fauxX'ont aufïïfein£t auoir deuoré , &vomy fes propres fils, 
CQuppé &c ie£té dans la mer le membre viril de fon pererdu fang 
duquel., Scdel'efcume de la mer a pris fon origine Venus la 
Deeffe de volupté. L'explication de cefle fable, auec plufieurs 
parties Se conditions du temps fe pourront voir afiez ample­
ment dans Bocace , particulièrement au huiétiefme liure de fa 
Généalogie des Dieux.- Or le prenant félon celle féconde acec-
ptionroutre les trois différences fufdites,à fçauoir le pafsé,lepre-
fent,&: le futur communes Se générales, il eft diuifé Se diftingué 
par les ans,faifons,moys,fepmaines,iours,&: heures. 

Les ans fe peuuét cômod émet diuifer en naturel Se artificiel. 
L'an naturel eft proprement le cours Se retour d'vn ou de 

plufieurs aftres enfemble,fe mouuans d'Occident en Orient,fur 
les pôles du Zodiacque par les douze fignes , Se retournans au 
mefme lieu Se endroit d'où ils font partis. Ce qu'entendans fort 
bien les anciens Préfixes d'Egypte , feuls vfurpateurs en­
tre leur peuple des lettres Hiéroglyphiques , vfoyent d'vn fer-
pent mordant fa queue, Se mis en rond à la façon d'vn anneau, 
toutes les fois qu'ils vouloyent reprefenter l'an auec fes pro­
priété?. 

L'an artificiel eft le mefme an , mais entendu qu'il prend 
fon commencement à quelque point ou degré , refpondantà 
certain iour propofé. 

A l'an naturel appartient l'an folaire,l'an lunaire,& les ans de 
toutes les planettes , lcfquelsfeparacheuent en certain temps, 
comme fera di£t tantoft. 

A l'artificiel fe rapporte toute manière d'ans vfuels,&c remar-
quablcsjcomme de commencer en Ianuier,en Mars:au premier 
degré d'Aries,de Libra,ou d'autre figne. Les Grecs vfoyent de 
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l'an olympiade,contcnant quatre ans folaires : &: de l'an depuis 
la mort d'Alexandre le Grand.il y auoit entre les Romains,l'ari 
depuis la fondation de la ville, fan luftral, compofé de cinq ans 
folaires}& l'indi&ional de quinze.Entre les Iuifs,8c depuis entre 
nous Chreftiens,eft l'an de Jubilé ordôné premieremêt de cent -
en cent ans,puis de cinquante en cinquante , & maintenant de 
vingt-cinq en vingt cinq.Par après l'an fondé fur le temps de la * 
création du mondeda fin du déluge, la fortie d'Egypte, la ca-
ptiuité de Babyloneda natiuité &c pafîîon de Iefus chrift. Bref, 
tous femblables ans efquels eftaduenuë quelque chofe de re­
marque , pour mémoire de laquelle on commence à compter 
l'an du iour qu'elle eftaduenuë. Nous adioufterons auffi entre 
ces ans,i'an de gloire, lequel arriuera aux bien iieureux après le 
dernier iugement, les fiecles aufîi, &t les aages tant de l'homme 
comme delà duration du monde.Lcs fiecles ne font autre cho­
fe que la fuirte des générations, lefqucllcs fe changent prefcpiç 
du tout de foixante &: dix ou de cent en cent ans.Les aages de 
l'homme,felon les Philofophes,font enfance, puérilité, adolef-
cence,ieunefTe,virilité,vieilleftè, &la caducque, à laquelle biert 
peu paruiennent-.mais félon les Médecins, enfance,ieuncfle,vi-
nlité,vieilleffe.Les aages du monde,felon l'Efcriture,font fix.Le 
premier,depuis Adam iufqu'à Noé , Le fecond,depuis Noéiuf­
qu'à Abraham, Le troifiefme, depuis Abraham iufqu aDauid!, 
Le quatriefme,depuis Dauid iufqu'à la tranfmigration de Baby-
lonc,Le cinquiefme, depuis la tranfmigration de Babylone iuf­
qu'à Iefus-Chrift,Le fixiefme, depuis Iefus Chriftiufqualafin 
du monde.Et fclon aucuns Anciens, l'aage du monde eft diuifé 
és aages d'or, d'argent, de cuiure, Se de fer. Mais parlons auffî 
maintenant vn peu des autres parties du temps,à fçauoir, 

Des 
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J}esfaijo/ts)moisyfepmciines)iours) & heures. 

A R T I C L E , Z.. 

PR E M Ï E R E M E N T,Pour les faifons lefquelles font quatre, à 
fçauoirlePrin-temps,rE{lé,rAutonrie, Scl 'Hyuer: la pre­

mière fuiuant la reformation du Calendrier, commence enui-
ron le vingt-vniefme de Mars, ieSoleil entrant au commence­
ment d'Aries:la féconde enuiron le vingt-deuxiefme de Iuin,le 
mefme foleil entrant en l'Efcreuiffe : la troifiefme faifon com­
mence enuiron le vingt troifiefme de Septembre entrant en la 
Balancée la dernièrelevmgt-vniefme de Décembre, entrant 
a u Bouc.Quant aux mois onics diuifeou en folaires, ou en lu-
naires,ou en vfuels 5c ciuiles. 

Les mois folaires ( lefquels fe règlent félon le cours du foleil, 
de fon momiemeiu particulier d'Occident en Orient ) font les 
temps 8c efpaces que demeure le foleil à paffer chaque douzief-
me partie du Zodiaque. Ce qui fe doit entendre ou félon fon 
mouuement moyen 8c égal, ou félon le vray Se apparent. D'où 
vient qu'il y a deux manières dem ois folaires , l'égal Se fappa-
rent.Le mois égal contient trente iours,dix heures, Se prefque 
trente minutes d'heures. Mais l'apparent contient,quant le So­
leil eft au périgée de fon excentrique ( enuiron le folftice d'hy-
uer)vmgt-neuf iours >. neuf heures , 8c quant il eftenfon apo-
gee(fur le folftice d'Efté > obtient trente vn iours dix heures. 
Quant au mois de la Lune , qui refpond au cours de la Lune, 
•c eft ou l'efpace entre deux conionctions d'elle auec le Soleil,le-
quel eft appelle le mois fynodique : ou c'eft l'efpace Se le temps 
qu'elle met à circuir tout le Zodiaque , par fon mouuement 
particulier d'Occident en Orient, retournant au mefme point 
8c degré d'où elle eft partie , Se celuy s'appelle le mois périodi­
que.. 

Pour les mois vfuels Se ciuils, on entend ceux defquels vfent 
les hommes, leur donnans certaine quantité des iours pour di-
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ftinguei' Se diuifer leur an>lequelils choififTent auflî 8c ferment 
à leur volonté.Del'mftitution de Romulus, Tan Romain con-
tenait du commencement xiix mois ainfï appeliez par ordre, 
Mars,Aunl,MayJuin,Qmntil,5exril,Sqptembrc,Octobre,No-
uembre , Décembre. Mais Numa fon fucceffeur en aadioufte 

-encore deux,pour rendre 1aifplus parfaict,à fçauoir,Ianuier, Se 
Feburier.Long temps après Iule Cçfar voulant du tout accom­
moder l'an Romain ail îblaire , l'a encore reformé en donnant 
aux douze mois autant des iours, que mettoit le Soleil à faire 
fon cours particulier d'Occident en Orient, c'efl à fçauoir trois 
cens foixante cinq. Mais voyant que l'an folaire furpaifoit l'an 
Romain de fix heures,il a ordonné que de quatre en quatre ans 
onadioufteroitvniouraufixiefme des Calendes de Mars , le« 
quel pour celte caufe a efté appelle Biflexte, pource qu'on com­
ptoir deux fois ledict fixiefme deuant les Calendes de Mars.Ce­
lle inftitution n'euft en rien manqué , fiCsfar fe fuft aduifé de 
commander que de cent trente fix en cent trente fix ans , on 
euftàlaifiervn iour de Biftextexar véritablement les fix heures 
ne font pas complètes, ains s'en faut de quelques vnze à douze 
rninutes-.lefquelles par fucceffion de temps ont caufé,qu'on a c-
fté contraint de retrencher dix iours du Calendrier,pour rame­
ner les feftes mobiles Se fixes, à eftre célébrées en mefme temps 
qu'elles eftoyent lors qu'à efté tenu le Concile de Nicene, l'an 
-de grâce trois cens vingt-deux, 
" Le mefme Iule Cçfar auoit tenu ceft ordre ài'affignation des 

iours de chaque mois , que tous ceux des douze qui félon leur 
ordre,feroyent aux nombres impairs auroyent trente vn iours, 
Se les autres trente, excepté Feburier , pour le defauk de dix-
liutâ heures , dcfqucllesprefquemanquoitle cours oufandu 
foleil , fi on euft donné à l'an Romain trois cens foixante fix 
iours. Mais Auguftc furuenanr après luy, a troublé ceft ordre, 
Lors qu'il a voulu donner fon nom au mois fextile, comme Iule 
Cxûir auoit faict au Qujntiie -, car voyant que fon mois n'auoit 
que trente iours,il en a ofté vn de Feburier, lequel ii a adionfte 
aux trente de fon fextile : de forte que Feburkr , lequel auoit 
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vingt neuf iours en fan commun, & trente au Biflextile,n'en a* 
depuis eue au commun que vingt-huiâr, 8e vingt ;neuf au Bif-
fextile, Mais pour reftitucr aucunement Tordre ordonné par 
Cxlàryl a voulu que Septembre n'euft que trente iours, Oêto-. 
bre trente Se v n , Nouembre trente, Se Décembre trente Se va . 
Quiconque voudra fçauoir en bref combien chaque mois con­
tient des ioursjil retiendra ces vers. 

^ * -

Trente iours a Novembre, -

*AHYII)1UW^& Septembre, . 

De "\ingt- huicl il y en a 1 » , 

les autres en ont trente & ">». 

T Es anciens Romains auoyent vne couftume > laquelle quel-
-*-"ques vns retiennet encore, de diftinguer leurs mois par Ca-
IcndeSjNones, Se Ides. Les Calendes font les premiers iours de-
chaque moys. LesNones efcheent toufiours ou le cinquiefme,, 
ou le feptieïme du mois, à fçauoir, le cinquiefme és mois, Ian-
uier, Feburier, Auril, luin, Aouit, Septembre, Nouembre, De-
ccmbre,& le feptiefme és mois de Mars, May, Iuillet, O&obre. 
Les Ides arriuent neuf iours après, à fçauoir le treizielme, quant 
les Nones font au cinquiefme , Se le quinziefme, lorsqu'elles 
font aufeptiefme. De ces trois iours folenncls eftoyent dénom­
mez tous les autres iours des mois,la dénomination eftant prifû 
de la quantité des iours qui les precedoyent. 

Venons aux fèpmaines , chacune dèfquellcs contient lèpt 
iours dénommez des fept planettes,non pas félon l'ordre qu'el­
les ont au ciel, mais félon le gouuernemcnt qu'on les did auoir 
chaque iour , auquel elles dominent là première heure ; lequel 
gouuernement eft fondé fur ledit ordre,& les vingt-quatre heik 
rcjdu iour,efquelles chaque plancttc domine à fon tour.Le Di­
manche prend fon nom du Soleil, le Lundy delà Lune, ôc.ainfî 
des autres,pource q le Soleil, la Lune, ou quelqu autre domine 
la première heure du iour, lequel en prend lcnom» Quant aux 
i o u i i , ils font ou naturels Se agronomiques, ou artificiels. Le-
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vcvu? naturel eft Xcfpace que dameurc lefoleiiàcircuir toute la 
terre parle moiuicmeurdiutnc , d'Orient en Occident > fur les 
pol£S"du monde retournant au mefme point * oupluftoft au * 
mcfmé Merrdieûjd'cîù-il eft forty le iour de deuant. Mais le iour 
artificiel eft la demeure du foîeii fur l'horizon,depuis fon leuant 1 

iufqu'à-fon couchant-? comme au contraire , la.nuicteft depuis y 

fon couchant i u f q u ' à f o n leuanc i lefquelspour eftrede diuerfe 
quantité en diuers parallèles, climats, Se faifons, font appeliez 
iours S c n m é h inégales. D'icy prennent aufii les heures leur 
origine,defquelles les v n e s font dictes égalesdes autres inégales. . 
L 'heure égale c eft la vingt-quatriefme partie égal du iour natu­
rel ou aftronornique58£ l'heure inégale ou artificielle, eft la dou-
ziefme partie égale du iour ou de la nuicï artificielle. Quant à 
compter les heures,aùcuns les comptent depuis,fefojei! leuant, 
les autres depuis lecouchantdes autres comptent douze depuis 
Midyiufqu'aMinui<3:,acheuanî l'autre moitié depuis Minuiét 
iufqu a Midy- Les Aftronomes lei comptent depuis vn Midy 
iufqu'à l'aurre,continuans le nombre iufqu'à vingt quatre. Les 
heures font encore fubdtuifecs en quatre quarts „ chaque quart 
en quinze minutes d'heure , chaque minute en foixantefecon-
des,8e ainfi des autres.Et faut noter que chaque minute premier '̂ 
d'heure, vaut-quinze minutes-du cercle diuifé en trois- cens faii 
xante degrez. Mais cdft affez dict du temps* Se de fes parties. Di« 
fonsawfiîquelque chofe, - . . •> . i 

Ves principaux cercles de la Sphcrt. 

A R T I C L E 5. 

QVi voudra fçauoir que ceft que la Sphère, c'eft en gênerai 
vn corps folide Se rond ,.d'vne ou de plufieurs fuperficies, 

au milieu duquel eft vn point, d'où toutes les lignes tirées iuf-
qu'aux circonférences Se fuperficies. font toutes égales.. Du 
nôbre des Sphères celeftes feradi£t tatoftjefquelles, en les côfi-
derant félon leur totalité ont deux fuperficies concentriques.^ 
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fcàuoîr la côuexe 8e la concaue.Quant aux autres fuperficies ou 
circonférences excentriques , nous n en dirons en ceft endroit 
aucune chofe , ne voulans faire profefTion d'vne Théorie des 
planettés,au lieu de l'vfage denoflreinflrurnent,duquel toutes-
fois on aura autât plus de cognoifsacc Si vtilité(côme a eflé dit) 
qu'on fera verfé és chofes Aftronomiques , Se Géométriques/ 

Or pour commodément expliquer les mouuemens defdi&es 
Spherds celeftes , les anciens ont inuenté vn efïïeu à l'imitation 
de celuy dVne rouë/ur lequel fe meuuent toutes lefdites Sphè­
res d'Orient en Occident,par le mouuement du premier mo'bi-
ledequel eflieu n'eiï autre chofe qu vne ligne imaginairedaquel-
le paflantpar le point du milieu defdites Sphères, qui eft le cen­
tre de la terre,vient toucher à leur circonférences à deux points 
oppofites,lefquels ils ont appeliez pols,comme points immobi-
les,àl'entour defquels,& de l'effieu, fe tourne toute la machine 
dumonde. PafTansplus outre , ils fefont aufïï imaginez plu­
fieurs cerdeSjfurlefquels , comme fur vn fondement fiable Se 
permanent, ils ont appuyé tous les diuers mouuemens Se pro* 
prierez defdicïes Spheres,fe mouuantes alentour de la terre(la* 
quelle faid vn globe auec l'élément de l'eauë, ce globe demeu* 
rant immobile au milieu de tout l'vniuers). Les cercles qu'ils fe 
font imaginez font principalement fix grands, à fçauoir l'Equi-
no£tîal,les deux colures,le Zodiaque,l'Horizon,Se le Méridien: 
puis quatre petits, à fçauoir les deux tropiques, Se les deux cer­
cles polaires.Quant à l'Equino&ial, il eft ainfi appelle, d'autant 
que le Soleil touchant deux fois l'an à fa circonférence, à fça­
uoir au commencement d'Aries, Se de Libra, il rend deux fois 
les iours égaux aux nuicls.Il tient fon lieu au milieu de la Sphe-
re,diflant également en toutes fès parties des pôles du monde. 
Sur iceluy fe meut le premier mobilejaueç tous lesautres deux, 
du fuz mentionné mouuement diurne d'Orient en Occident, 
acheuant toute fa reuolution par L'efpace de vingt-quatre heu­
res égales,di&es pour celle caufè heures Equinocïiales. S'enfui-
tient les deux colures,lefquelsVentrecoupans IVn l'autreà an* 
glets droits es deux pôles > diuifent l'E^uino&ial en quatre 
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qnarts.L'vneft appelle le colure des Equinoxcs,parce que le fo--
leil paruenu iufqu a luy,allant d'Occident en Orient, il faiâ les 
nui&s égales aux iours.L'autrefe nomme le colure des folfticcs, 
à raifon que quant le foleil le touche, il faift le folftiee ou d'Efté 
ou d'Hyuer.Par après vient le Zodiaque,lequel obtientce nora 1 

ou des animaux qu'il porte,ou de ce que le foleihauec les autres > 

planettes fe mouuans en iceluy, donnent vie à toute chofe.Les 
anciens l'ont faict large de douze degrez, mais les modernes en 
ont encore adioulté quatre, pour comprendre les digreffions 8c 
efeartemens vn peu pluslibres de Mars,& de Venus. 

Au milieu du Zodiaque eft la ligne ecliptique, ainli nômee 
de fon office Se condition, laquelle comme auflî foute la fuper-
ficie dudit Zodiaque eft diuifee eh douze fignes,defquels voicy 
les chara&eres mis félon leur ordre,Y \} xt & Q.nptîtni^'jos»! X-
Les trois premiers appartienne* au prin-teps, à fçauoir,lé Moiir 
tonde Taureau,& les Gémeaux : les trois autres, l'Efcreuiffe,le 
Lion,&laVicrge,lont dédiez pour l'Efté : les trois enfuiuansda 
Balace,Ic Scorpiô, Se le Sagitaire,pour l'Autône,& les trois der- * 
Bi'ersJc Bouc,le Verfeau,&: les PoilTons font pour Thyuer, Cha­
que ligne eft diuifé eq trentedegrez , chaque degré en fbkantc 
minutes,& ainftconfeeutiuement. Les commencemens d'A-
ries, &c de Libra de ladite ecliptique touchent à L'Equinocîial, 
és points ou il eft entrecoupé par le colure des Equinoxes.Maisj 
les commencemens de Cancer 8c de 1° font déclinez de l'Equi-
noftial par deffus le colure des folftices, enuiron de vingt-trois, 
degrez trente minutes. : d'où vient-que le Zodiaque eft appelle 
d'Ariftote le cercle-oblique , ou de biays ; parce qu'il panche la 
moiétié depuis Anes par Cancer , iufqu'à Libra , du cofté du 
Nort ou Sepçen trion:5c l'autre depuis Libra par 7° iufqu a "V du 
cofté de Midy ou du Su. Le long du Zodiaque femouucnt 
toutes les planettes d'Occident en-Orient.Le foleil ne quitcc,3c 
ne décline iamais,de la ligne ecliptique , laquelle pour celle oc- i 
cafion eft appellce la voye Se chemin du foleil. Mais les autres 
planettes,fuiuans la diuerfité des centres , fur lefquelsfe mou­
l en t leurs eccentriques, fc déclinent tantpft deçà, tantoft delà* 
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|)!us ou moins de ladite ecliptique , d'où a prife fon origine la 
largeur du Zodiaque,lequel compred toutes ces extrauagatiôs^ 

Le cinquiefmc grand cercle lequel eft mobile fe nomme l'Ho­
rizon de fon oifice:car il termine la veuë , & nous faiéfc voir en, 
tout endroit delà terre la moictié du Ciel,nous cachant l'autre. 
Son pol fitué en lamoiétié du Ciel,qui nous apparo]ft,eft appel-
lé Zenith, ou point vertical, pour nous eftre au deflus de la fe­
r m a i s celuy de l'autre moictié oppofé audit Zenith, s'appelle v 

Nadir. L'Horizon fèrt entre autres cliofes , pourdiftinguerla 
quantité des iours Se des nuicts , Se pour noter les endroicts Se 
points oufe leuent Se couchent les Aftres, 8e toute autre partie 
du Ciel. Il demonftre aufli que toute la terre n'eft qu'vn point 
infenfible au regard des Sphères fuperieures, Se principalement 
du firmament. 

Le dernier grand cercle aufîî mobile eft appelle Méridien. Il 
diuife l'Horizon en deux parties égales à anglets droits, paflant 
par le Zenith,le Nadir, 8e les pôles du monde. Par ce moyen il 
nous monftrp quant il eft Midy,8c Minuiét, auccplufieurs au­
tres commoditez. 

Quant aux plus petits cercles,les premiers font les detix tro-
piquesd'vn d'Efté,8e l'autre d'Hyuer,à fçauoir Cancer.Sc Capri-
corne,lefquels font parallèles à l'Equino&ial,duquel ils font au­
tant diftans,queftla plus grande declinaifon du foleil és com-
mencemens defdits & 8c T° de la ligne ecliptique. Les deux au­
tres font les deux cercles polaires , aufli parallèles à l'Equino-
&ial,lefquels pafsâs par les pôles du Zodiaque, fîtuez és colures 
des folûicesjfont diftans également cle leurs pois, autant que les 
deux tropiques font de l'Equinocrial. Voila donc les dix princi­
paux cercles, lefquels nous demonftrent en toute région la di^ 
uerfité 8c propriété de la Sphère3 tant oblique que droiéte.Ou-
çrelefquels on s'en imagine encoreplufieurs autres, comme les 
paralleles,particulierement ainfi appellez:puis les Verticaux,lcs 
McridienSjCeux des alritudes,8c femblablcs, qui font pluftoft v-
tiles pour la commodité des régions particulieres,que du mon» 
de vniuerfel. Les parallèles nous diftinguent les climats, tout 
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ainfi comme les deux tropiques, auec les cercles polaires, nou* 
feparent les cinq Zones,à fçauoir, la torride 8c bruflee, les deux 
froides,Sc les deux tempérées, 

Les verticaux,^ ceux des altitudes, nous monftrent en quel 
endroit du Cicl,au regard du lieu ou nous fommes,8e combien 
des degrez chaque aftre, ou point propofé au Ciel, ou en l'air, 
par deffus noftre horizon,approche de noftre Zenith. Pour les 
Meridiens,ils feruent principalement pour cognoiftre la longi­
tude Se latitude de chaque lieu. 

Vu nombre de lOrdre,^ de la diuerfîté des mouuemens des corps 

celejles^uec la yarieté des affefles. 

A R T I C L E . 4 . 

D O v R bien entendre la diuerfîté des mouuemens , il faut 
premièrement fçauoir que les Cie-ux,felon 1a commune opi­

nion fondée fur la diuerfîté des mouuemens, font dix en nom* 
bre,fans compter celuy des bien-heureux, appelle des Théolo­
giens fe Ciel Empyrique,pour fa grande lueur 8c clarté.Lordre 
que tiennent les autres Cieux enfcmble eft tel. Le plus haut &i 
plus efloigné de nous eft nommé le premier mobil:d'autant que 
c'eft luy qui fai&mouuoir tous les autres inferieurs,les tirans a-
uecfoy par fbfl impetuofité d'Orient en Occident;, d'vn mou-
uement rapide,lequel on appelle mouuement diurne. Apres le 
premier rnobil fuit la neufiefme Sphère , laquelle outre ledid 
mouuement fe meutfort tardiuement d'Occident en Orient,, 
attirant auffi quant Se foy les autres Sphères plus baffes. S'enfuit 
le firmament auquel font toutes les eftoiles fixes, puis pat ordre 
les Cieux de Saturne,de Iupiter,Mars, Soleil, Venus, Mercure, 
Se de la Lune. Nous ne difons icy rien des autres parties 
de chaque Sphère , n'y auffi des élément , lefquels font 
quatre , à fçaubir , le feu , l'air , l'eaue , Se la terre , Se né 
pouuans eftre dauantage , comme l'a tres-bieq prouué Ari-
flote , çs liures du Ciel > par la diueifité du mouuement qui fe 

faict 
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fai£t félon la ligne droi&e du milieu , Se au milieu : 8c encore 
mieux par la meflauge 8c conionftion des quatre qualkcz pre-
mieres,le chaud,le froid(acliues) , puis le fec &c l'humide ( paffi-
ues):lefquelles ne fcpeuuet méfier par enfemble que de quatre 
diuerfes façons:à fçauoir,Ie chaud auec le fcc,pour conftituer le 
feude chaudaùec l'humide pour l'air : le froid auec l'humide 
pour l'eauè', Sclefroidaueclefecpourla terre. 

Quant à la diuerfîté des mouuemens des Cieux , ilsncnous 
demonftrent pas feulement la multitude d'iceux,mais auffi cau-
fent en toute région de ce monde inférieur , tous les change-
mens 8c diuerfes températures de l'air. Car quoy qu'on dife des 
influentes, il eft vray femblable qu'il n'y a que les mouuemens 
Se la lumière des Aftres portez en diuers endroits du Ciel, qui 
peuuent caufer ces efte£ts. Mais laiffans à en difputer vne autre 
fois,nous dirons maintenant feulement en bref , pour auoir a-
pres plus parfaite cognoiffance du lieu du SoleilC laquelle nous 
eft très neceffaire),quels font lefdits mouuemens, &. par mefme 
moyen , qu'elle pofition 8c habitude remarquable peuuent a-
uoir par iceux les Aftres l'vn auec l'autre.Nous auons defia dicr 
de quel mouuement fe meut le premier mobile , c'eft à fçauoir 
d'Orient en Occident, lequel eft très-égal 8c tres-rapide, ache-
nant fa reuolmion en l'efpace de vingt quatre heurcs,lefquelles-
conftituent vn iour naturel ou aftronomique, dont il eft appel-
lé mouuement iournahll rauit auec foy non feulement tous.lcs. 
Cieux inferieurs,mais auffi la Sphère élémentaire du feu, 8c vne 
grade partie de tout l'air; voire tout, auec lafuperficie de l'eau e, 
félon l'opinion d'aucuns.Le neufiefme ciehoutre ce qu'il a ledit 
mouuement, il fe meut encore dVne autre aucunement con­
traire , mais fort tardif, à fçauoir, d'Occident en Orient, fur les 
pôles du Zodiaque, attirant auffi quant 8c foy le firmament, Se 
les cieux des planettes. Ce fécond mouuement appe l le l'an Pla-
tonique,ou le grand an s'accomplit félon la doctrine de Ptolo-
mee,par l'eipace de 36000, faifant de cent en cent ans vn degré: 
8c félon les Tables d'Alphonfe, en 4$>ooo.ans,gaignant tous les 
cçnt ans quarante cinq minutes premières. Quant au firma-
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mpnt ou hiu'ctiefme cicl,auec ces deux mouuemens,îes moder­
nes luy en attribuent encore vn autre,appellé de trepidation,le-
quel s'acheuc fur des petits cercles es enuirons des commence­
ment d'Aties,&: de Libra,par fefpace de fept mil ans. Mais fi ce 
mouucment eft vray , Se s'il attire aufîi quant Se foy les Sphères 
inférieures des planettes , ie m'en rapporte à ceux qui l'ont ob-
ferué. le ne penfe point qu'il fe puifTe faire , ou autrement 
plufieursinconuenienss'en enfuiuront , àfçauoirqu'vncorps 
fimple aura plufieurs mouuemens contraires : qu'il n'y aura 
point de premier mobile : que les cieux ne feront point fondes: 
feref, qu'il conuiendra donner des autres hypothefes, que celles 
Icfquelles on tient auiourd'huy communément pourvrayes. 
S'enfument les planettes lefquels ayans les mouuemens fuz 
mentionnes, en ont encore chacune vn autreparticulier diffé­
rent de celuy de la neufiefme Sphère, Se chacun l'vn de l'autre. 
Saturne acheue le fien prefqu'en l'efpace de trente ans , Se a-
uance tous les ioursenuiron deux minutes trente cinq fec. Iu-
piter acheue en douze ans : fait par iourenuiron quatre minu­
tes cinquante neuf fec. Se quinze tier. Mars fait fon tour pref­
qu'en deux ans : gaigne par iour trente vne minutes vingt-fix 
fcc.trente huid tier. Le Soleil acheue en trois cens foixanre 
cinq iours,&. fix heures>vnze à douze minutes moins: faicl: cha­
que iour cinquanteneuf minutes hui£t fec. dixneuf tier. V en us 
Se Mercure confbmment pareil temps que le foleil, à faire leurs 
reuolutions , excepté quele foleil fait par an trente feptqua-
trief.dauantage.La Lune court par tous les fignes du Zodiaque 
en vingt-fept iours,&: prefque huift heures auec. Et parce que 
ce pendant le foleil a gaignéprefque vingt, fept degrez , ilfaut 
que la Lune employé encore deux iours pqur paruenir au mef-
me degré du Zodiaque, auquel fera le foleil:D'où vient que de­
puis vne coniondion,ou nouuelle Lune iufqu'à l'autrc,la Lune 
confomme vingt-neuf iours,douze heures,lequel temps eft ap­
pelle de plufieurs le mois Lunaire. Elle faiét par iour treize de­
grez dix minutes. Maintenant pour les afpeétes,lefquels dépen­
dent defdits mouuemens, le commun des Aftrologues en con-
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ftitue cinq,à fçauoir,la conion&ion, fextil,quart,trin,& oppofi-
tion. La conjonction eft quant deux, ou plufieurs Aftres fe ren­
contrent en mefme degré ou.minute du meftne figne. Le fextil 
afpect eft quant les Aftres font diftans l'vn de l'autre, l'efpace de 

, deux fignes : le quart eft quant ils les font de trois j le ton de 
quatre,& l'oppofition de la moi£tié de tout le Zodiaque. 

* Or félon la variété de ces afpecles , l'endroit du ciel-, &c de 
l'Horizon ou ils fe font : ioint auffi la proximité des eftoiles fL-
xes lunrineufes , on peut probablement iuger S^prediredela 
température aduenir de l'aincomme despluyes futures,grefles, 
neiges,froidures,tempeftes,vents,orages,foudres, chaleurs, Se 
femblables affections-de l'air-, voir iufqu'aux actions humaines; 
Mais, d'autant que toutes ces chofes dépendent-de plufieurs 
caufes, il eft necefïiire que celuy qui fe voudra méfier de predi-
re,foit homme de très profonde feience, &: de femblable expé­
rience ; autrement il n'y a moyen qu'il y ayt rien de certain en 
fon fai£t. 

Comment on trouvera te lieu du Soleil par le Radiometre. 
1 

A.R.T.I C L E . J... 

h lieu auïoleil n eft autre enoïe que le degré ou minute du 
figneauquel îl eïrT Or fuppofé le iour pour lequel on veut 

fçauoir le lieu du foleil, on le cherchera au doz de l'inftrument 
és diuifions des mois Se des iours : puis on s.'aidera du gnomon 
metrique,en appliquant l'vn de fes angles droi&s fur leditiour, 
de telle forte qu'vne des lignes qui concurrera aiderai la 
conflitution dudit angle, foit mife le long ou deffus la ligne,la-
quelle contient tojus les ioursxar ainfi l'autre paffant par les di­
uifions des fignes7, monflrera promptement le degré du figne, 

* ou le foleil doit eftre ce iour là. 
Celle cognoifïànce telle quelle du lieu du foleil, fuffiroit au­

cunement pour eognoiftre à peu prés la vérité , de quelques o-
perations mifes cy defTouz., mais d'autant que fçauoir exade-

E ij 



L I V R E S E C O N D 
Trient ledi t lieu eft de grande importance, Le Lecteur fera aduer • 
t y , que la confhfution dcs-iowrs rcfponxlans aux degrez des li­
gnes,au doz de noftre kiftrurnent, aefté empruntée des Ephe-
merides de Dauid O ri gansés tables calculées pour le prefent an 
mil fix cens quatre^JfèJmîsTïe commencement Se prcmicrïour 

"ïïelVlars, iufqu'au C0mmecement'duniefmê*cn farf rrriHix cens 
"tfîiqdefquelles tables contiennent le vray mouuemet du Soleil 
p o u r le Méridien de Francfort. 

De réduire le Méridien de Francfort à eeluy de Paris , ouà 
quelqu'autre.pource que ce feroit chofe en cet endroit trop lô-
gue Se fuperfluc x eftant de fort peu d'importance, ie m'en ab-
ftiendray, me contentant de dire en deux mots comment on 
aura égard au furcroift des fix heures de l'an folaire, lequel faict 

de quatre en quatre ans vn iourde biflexte; afin qu'on puifle 
trouuer au doz de l'inftrument le lieu du foleil , autant exacte­
ment qu'il eft poffible:&; fans erreur perceptible. Le tout confi-
fte en ce qu'il fautauoirefgard à la quantité du temps efeoulé 
depuis le dernier iour de biflexte adiouftéa l'an Romain. Pour 
cefte année mil fix cens quatre , depuis le premier de Mars, iuf­
qu'au premier du mefme mois, l'an prochain mil fix cens cinq, 
Se pour toutes femblables premières années de Biflexte,les con-
tans depuis les premiers dudit mois de Mars: il fera aifé de trou­
uer le vray lieu du foleiI,(èlon la manière fufdite, veu que la def 
cription au doz dudict inftrumenta efté faicte pour ces années. 
Quant aux trois autres on fuiura cefte méthode . Au premier 
iour du mois de Mars de l'an mil fix cens cinq, d'autant que l'an 
folaireaUxa défia eaigné fur le Romain ., Fcfpace prefq ue de fix 
heures,il faudra pofer l'angle droî£î"cîu gnomon fur laprochai-
nlTquatriéîme partie du iour enfuiuant , celuy pour lequel o n 
voudra fçauoir le lieu du foleil, Se acheuer le refte corne dict eft. 
P ar après conuiendra de iour en iour ? ou pluftoft d e mois en 
mois auancer ledit angle,de forte qu'au premier de Mars,en l'an 
mil fix cens fix,il foit pofé fur le milieu du i o u r , q u i fuiura celuy 
pour lequel on cherche ledit lieu.On fera le mefme pour les au­
tres annees,ayant efgard qu'à la fin de chacune i o n aye peu a 



X>V R A D I O M E T R E . * 3 

peu aduancé de la quatriefme partie d'vn iour, de manière-qu'à 
la fin de la derniereannee, à fçauoir le dernier du mois de Feb-
urier , 1608. on aye auancé vn iour entier. Mais le lende* 
main,qui fera le premier de Mars, iufqu'à la fin de Feburicr, mil 
fix cens neuf enfuiuant, 011 recommencera àpofer ledid angle 
fur le meûne iour,pour lequel on cherchera le lieu du foleil, en 
faifant par après tout de mefme és années fuiuantes, comme on 
a faid aux précédentes , encore qu'on pourroit auffi auoir ef» 
garda ce que le foleil ne retourne point au bout des quatre ans 
iuftemcnt,au mefme degré ou minute ou il eftoit auparauant, y 
ayant faute de quelques minutes^, lefquels,^comme a efté did, 
Tont dcccntTrcnte fix en cent trenFe fix ans,vn iour qu'on Taifle 
a aàlo^e^TlSîÏÏéSnTexte. Qui vcaidra fçauoir quantiefme an 
il-eft après le biflexte , qu'il diuife les ans de noftre Seigneur par 
quatre,le refte l'enfeignera.S'il n'y apoint de refte, ce fera l'an de 
biflexte mefme. Or d'autant qu'on pourroit faillir à iafabrique 
de l'inftrument, par l'imbecilité de la main : afin defatisfaireà 
ceux qui aiment à s'aider des Tables , i'ay icy adioufté la Table 
prife dudid Origan , laquelle contient les lieux du foleil pour 
chaque iour, depuis le premier de Mars mil fix cens quatre,iuf-
qu au dernier de Feburier,mil fix cens cinq. 
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TABU DU MOUMMTNT DU SOLEIL. 

I v i N - I v i H E T A o VST 
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TAUE DU niomtMtnt DU Soleil: 
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Du lieu des autres planettes t auec deux manières 
four fçxuoir quand il fera nouuelle 

ou pleine hune. 

A R T I C L E 6. 

T E lieu de la Lune,comme auffi ceux des autres plancrtes, ne 
-^fepeuuent expliquer en bref pour la diuerfité & inégalité ÀT 
leurs moûuemenSjdepedans des deferens & epicycleSj&: autres 
parties-.ioint auffi que lacognoiffance de leurs lieux ne nouseft 
pas fi neceffaire en ce lieujque de celuy du foleil, fur lequel on a 
couftume de régler la plus grande partie des obferuations Cof-
mographiques. C'efl pourquoy nous pafTerions outre fans en 
parler, G. cen'eftoit queplufieurs font curieux de fçauoir quant 
il eft nouuelk ou pleine Lune,premier ou dernier quartier.Par-
ce que de la Lune , félon ce qu'elletftproche ou efloigneedu 
foleil j dépendent plufieurs efîefts &c changemens en ce monde 
inférieur. Nous apporterons en ce lieu deux manières les plus 
propres pour apprendre quand il fera nouuelle ou pleine Lune. 
La première fera parle nombre des epaftes de l'an courant, le­
quel on apprendra premièrement de quelque AlmauachjEphe-
meridejou d'autrepart.Puis quand on voudra fçauoir le tëps de 
la nouuelle ou pleine Lune,on adioufteraaudit nombre autant 
dVnitez qu'il y a decommencemensdemois paffez depuis le 
mois de Mars,contant auffi fon commencement,iufqu'au mois 
inclufiuement auquel on fait l'opération.Cela faift/i le produit 
eft plus grand que quinze,& moindre que trente , on le foub-
ftraira de trente,ie refte donnera le iour de la nouuelle lune au­
dit moisjfi on en adioufte fept on aura le iour du premier quar­
tier fi quinze,le iour de la pleine Lune, Se ainfi du dernier quar-
cier.Mais s'il adiiient que le produit furpaffe trente, on le tirera 
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de quarante cinq , le refte donnera le iour de roppofîtion ou 
pleine Lune, auquel fi on adioufte quinze,on aura le iour de la 
nouuelle Lune.Et s'il aduenoit aufîî que ledit produit du nom­
bre des Epa&es &: des commencemens des mois, fuft plus petit 

. quequinzejon le tirera de quinze, le refte donnera auffi leiour 
de Toppofîtion; Voy la le premier moyen pour cognoiftre à peu 

' prés lefdites Lunes , Quiconque aura defîr de trouuerl'epaéte 
de l'an couraat,fans la chercher autre par t , qu'il diuife par dix-
neuf,l'an de falut,auquel il aura adioufte vne yaké. Puis après 
qu'il aura.conftitué fur la racine de fonpoulce le nombre de 
dix,fur la ioin ture du milieu vingt,8c fur la fommité trente,qu'il 
face courir félon leur ordre de dix à vingt 8c à.trente,& de tren­
te à dix, éc ainfi confecutiuementje nombre relié de la diuifion* 
par dixneuf : &: ou il finira-, qu'il adioufte les deux nombres en-
femble. De leur produit qu'il en ofte dix,fi le furplus ne pafle. 
trente,il aura l'epa&e de l'an courant, mais"s'il y a plus que tren -
te,il reiettera trente,le refte fera aufïï l'epa&e. Quant à la fécon­
de maniere,elle fe paracheuera à l'aide des tables fuiuantes, em­
pruntées desJEphemerides de Stadius , lefquelles. contiennent 
îéTIôûrs&: heures des cSnionttlôlîs 8c nouueÏÏTsLuneS cri cha* 
qurtnois,p6ur dîxneufans-contirraels',au bout defquels,lefdi-
tes"ïonîon£tions reuieridront prefqu'aumefmeiour& heure, 
qtrerip-ccederiteranrnees : lefquelles fonticy marquées depuis 
l'an prefent mil fix cens quatre , iufqu'à l'an mil fix cens vingt-
deux , de forte qu'il faudra remettre à la fin, l'an milfix cens 
vingt-trois , fur l'an mil fix cens quatre , 8c ainfi confecutiue-
ment,en recommençant toufiours au bout des dixneuf ans. La 
table eft affez facile dç foy,parquoy elle n'a befoin d'autre expli­
cation^ ce n'eft que ie dife que quant le nombredes heures fur-
paflera douze,on en oftera les dpuze, prenant ce qui reliera, 8c 
dénommant la nouuelle Lune du iour enfuiuant depuis Mi-
nuitl.Car Stadius, 8c tous les Aftronomes, comptentleur iour 
depuis vn Midy iufqu'à l'autre, continuans les heures iufqu au 
nombre de vingt-quatre ; Mais le commun comptant douze 
heures depuis Minuift iufqu'à Midy , 6c autres douze depuis 
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Midy iufc[uàMinui£t, dénomme le iour depuis vnc Mimiift 
wifqu a l'autre.Il faut donc auoir efgard à c e c y , &c ne faut point-
aufîi oublier ce qu'à efté d i t du iour de b i û e x t e au chapitre preT 

cèdent; car alors il faut auffi, auâcer d'vn tour/uï la fin de la qua: 

triefme année. Pouf exemple, qui voudrait fçauoir celle année 
mil fix cens quatre, quant il fera nouuelle Lune au mois de Dé­
cembre, qu'il iette fa veuë fur la table fuiuante, &: an defTouz ou. 
il auifera ledit an, lequel eftaurcommencçmençdela première 
co lo nne,laquelle refpôd à mairj, gauche* il cherchera le mois de 
Décembre, Se il trouuera c[ue vis à vis,- tirant vers main droite» 
luyrefpondent vingt iours Sefept heures. Il pourra donc dire 
qu'au mois de Decembre,de.l'an milhx cens (Juatrej Ufejrano.u-
uelle Lxuiefept heures a près midy,- •' • ' ,t 
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L I V R E S E C O N D 
T O R S qu'on fçâura le iour de la notr-

uelle Lune , il ne fera point mal aifé 
de fçaiioir le iour du premier quartier de 
la pleine Lune , &c du dernier quartier: 
car fi on diuife l'efpace entre deux nou-
ûelles Lunes en quatre parties égales,on 
trouuera à peu prés la vérité de ces afper 

êtes. Le premier quartier âduient ermi-
ron au bout de fept iours après la nou < 
uelle Lune-: mais l'oppofition quinze 
iours après; &c le dernier quartier emtirô 
j(_ingt-vnJedis ,(enuirpn)afin que le Le­
cteur f£ache qu'il n'eft pas des plus faci­
les de trouuer le vray temps quelaLilne 
a telles habitudes &c affections auee le 
foleil : principalement fi on ignore la di-
uerfité des mouuemens vrays &appa-

j fens : lefqucls dépendent des excentri­
ques èc epicicles.Car félon iceux ,.la Lu­
ne, comme auffi toutes les autres planè­
tes, auancent plus ou moins dedegrez, 
que leurs mouuemens moyens Se égaux 
ne portent. Mais comme a efté touché 
auparauant, on aura pour ceft effett ré-

• cours aux Ephemerides, oupluftoftaux 
théories des planettes. 

Comment on pourra fçauoir la êflante ou de-

clinaijbn du S-oleil,dej>uis /'' Eqninoftid. 

A R T I C L E , 7 . 

ON apprendra le lieu du foleil par le 
précèdent article. Et s'il aduient 

qu'au 
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D V R A D I O M E T R E . ».T t 9 

qu'au iour donné il foit au commencement, au dixiefme, au 
vingt-iefme,ou à la fin de quelque figne-,• il fera aifé- de co^noi-
ftrcpar l'inftrumefit la diûaUce du degré ou lefoléii.efHufquau 
cercle EquinoÊtial : car dans l'efpâce du fnUieu, entre les iours 
de l'an Se les degrez des fignes , font marquées proches des de-
grez de dix en dix, les degrez 8c minutes defdites declinaifons, 
les degrez eftans mis à cofté gauche de la petite ligne, 8c les mi­
nutes à cofté droift de la mcfme.Mais fi le foleil rte fe trouue ef-
dits degrez de dix en dix,ains à quelqu vil d'entre deux:il faut a-
uoir efgard au lieu,&: à la proportion que ce degré a auec lefdits-
principaux. Qupy faifant on pourra en bref fçauoir fans erreur 
notable, la declinaifon du foleil au iour propofé. Toutesfois 
pour ne laiffer aucun fcrupule s, 8c pour, contenter ceux qui en 
feront curieuxji'ay icy mis la table fuiuante, laquelle monftrera 
ladite declinaifon de degrez en degrez. Qui la voudra auoir de 
minute en minute, entre les autres il pourra confulter Clauius» 
es CommentaireSjfur la Sphère de Sacrobofco. 

H. 
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D V R A D I O M E T R È . 3« 

Pour prendre h hauteur du Soleilfur l'Horizon, 

A R T I C L E . S. 

IL faut pendre l'inflrument par fon anncau,ou armillc fufpeH-
foire,8c oppofer au foleil vn des coftez de la règle verfatileda-^ 

quelle on hauffera ou abaiflera tant defois,que les rayons du fo­
leil parferont par les trous des deuxpinnules, qui font es coftez 
de ladite règle: Alors on regardera au quart de rond deferit en la 
fondamental &: les degrez qu'on trouuera cachez par la verfa-
tile,feront les degrez de la hauteur du foleil fur l'Horizon. Le 
mefmefe pourra faire pour explorer les hauteurs de tout autre 
af,ie,&: corps eilcué au defTus de la ligne Horizontale : excepté 
qu'es if* ^ °-T corps qui ne rendent point de lumiere,il faudra 
fuppofer lu.ilf<">uz la pinnule inférieure , enhauflantouabaif-
fantlaverfatile , jufquacequonpuiffevoirparles deuxpetits. 
trousda chofe de laquelle on veut fçauoir l'eleuation. Qupy e-
ilant les degrez cachez,donneront aufli le mefme.. 

Trouuer l'eleuation de l'EquinoElia.1^ du pôle fur C Horizon > 

aueç la, latitude du lieu ou on habite, 
t" * , 

A R T I C L E . $ „ 

EN C O R E que cecy fe puifTe obferuer à toute heure du iour 
par ceft inftrumentjfi eft-il que l'heure de Midy eft plus pro­

pre , d'autant que ladite eleuation fe.conte fur le cercle Méri­
dien.On apprendra doc pour ceft effet par le cinquième article 

. la declinaifon du foleil pour le iour de l'obferuation.Puis par la. 
precedente on prendra iuftement à Midy fa hauteur fur l'Hori­
zon.De laquelle fi la declinaifon eft feptentrîonal, comme és fi-
gnes Y ^ n $ Qnr-,on la foubftraira,&: ce qui reliera fera la hau­
teur de l'Equinoclial.Mais fi ladite declinaifon eft Méridionale,, 
comme çs lignes de l'Hyuer &c del'Autonne, onl'adioufteraà. 
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U V . R . E S E C O N D ^ 
FEICIUTION MERIDTENNCDCPRODUIT DÔNERA AU ILÎ LADITE CLCUATIO. 
OR EFTANT COGACUO K,RIAUTCUX L̂EQUINOCLRIAL ,FI on LA FOUFTRAIC 
DE QUATRE VINGTS Se DIX, LE REFTE FERA LA HAUTEUR DU POLC . ET à CE­
LLE HAUTEUR DU PÔLE CFT ÉGAL LA LATITUDE DU LIEU OU ON CFT,LAQUELLE 
n'EFT AUTRE CHOFE QUE LA DIFTANCE DU ZENITH IUFQU'AU CERCLE E-
QUIAO&IAL,CONTÉE FUR LE MÉRIDIEN DU LIEU.OU ON EFT. MAIS LA DI­
FTANCE DU ZENITH IUFQU'AUPOLE,EFT FEMBLABLE À LA HAUTEUR DE FE-
QUINOÊTIAL. LÈ TOUT. FEPEUT,voir Se ENTENDRE APERTEMENT EN LA, 
SPHÈRE MATÉRIELLE. - -

Comment on fourrafçAHoir en quelle Zone &< climat on habite. 

j . . s , \ > A R T I C L E . . I Ô , 

:»?' ' ' . ' < . ' -

ÏLFETROUUC TROIS FORTES DE PARALLÈLES EN LA SPHÈRE. LES pre­
MIERS Se PLUS FAMEUX FONTI'EQUINOCTIAJDES DEUX TROPIQUES,Se 

LES DEUX CERCLES POLAIRES', LEFQUEL'S NOUS DIFTINGUENT FUR, LE GLOBE 
ILE LA TER RE,(AUQUEL aUec LA MEFME PROPORTION QU'AU CIEL,ON S'IF 

MAGINE LEFDITS PARALLÈLES,)CINQ DIUERFES ZONES : AINFI APPELLEES, 
DE CE QUE COMME CEINTURES OU BANDES ELLES ENUIRONNENT TOUT 
LE CIRCUIT DE LA TERRE. LA ZONE TORRIDE EFT COMPRIFE ENTRE LES ^ 
DEUX TROPIQUES : LESTEMPEREES FONT CHACUNE ENTRE VN TROPIQUE 
& VN CERCLE POLAIRE : MAIS LES FROIDES FONT FITUEES FOUZ LES PÔLES, 
& NE PAFFENTPOINT LA CAPACITÉ DES CERCLES POLAIRES, AIAS PLUFTOFT 
LA FAÇON DVNE FACE OU ÀRÎÎETTÊ,"QUE D'VNE CEINTURE.LL FERA ALTEZ FA­
CILE DE FÇAUOIR EN QU'ELLE ZONE ON FE TROUUERA, ENCORE QU'ON FE 
TROUUE CFGARÉ OU DANS LA MER , OU DANS LA TERRE , ou BIEN FOIT 

U ON IGNORE AU GLOBE DE LA TERREJ'EN DROIT ? OU PLUITOFT le POINT 
CFON HABITATION; CAR FILA HAUTEUR DE L'EQUINOCTIAL COGNEUÉ'par 

l'ARTICLE PRÉCÈDENT, FURPALTE FOIXANTE FIX DEGREZ TRENTE MINUTES» 
C'EFL VN FIGNE QU'ON EFT EN LA ZONE TORRIDE, Se AU CONTRAIRE, FI LE 
PÔLE eft EILEUÉAUFLÎ PLUS DE FOIXANTE FIX DEGREZ TRENTE MINUTES,IL 
CFT CERTAIN QU'ON EFT EN VNE DES ZONES FROIDES. MAIS fi L'EQUINO­
CTIAL , & LE POLC FONT CHACUN ENFEMBIE leur ELEUATION MOINDRE 
QUE LEFDITS DEGREZ SE MINUTES,IL ne FAUT PAS DOUTER qu'on NE FOIE 



D V R A D I O M E T R E , SR 
m lVne des Zones tempérées. t 

. • Quant aux féconds parallèles , lefqucls ont retenu ce nom 
tomme propre Se partiçulier,cc font certaines lignes ou cercles 
imaginez fur la fuperficie de la terre,lefquels feruent pour la di-
fhn&ion des climats,cftans efloignez lVn de l'autre, autant qu'il 
eft neceflâire, à fin que le plus long iour de celuy qui fuit, foit 
plus long que celuy du précèdent, de l'clpace d'vn quart d'heu­
re. 

Or félon le nombre de ces parallèles, fe prend le nombre des 
climats, lefqucls font efpaces de la terre compris entre deux pa-
rallcles,auec le troifiefme , qui eft aulîî commun au climat fui-
tiantjde forte que de climat en climat il y a différence d'vne de­
mie heure. Mais cecy fe doit feulement entendre pour iufqu'au 
cercle polaire,outre lefqucls de climat en climat les iours fe font 

• «beaucoup plus grands. Pour les nombres des parallèles 8e cli-
mats,les autheurs n'en font point d'accords. Ptolomee,Alphô-
fe,Peurbachc,Sacrobofco,8e les plus anciens, fe font contentez 
de fept,ayans efgard ou à la terre par eux cogneuë habitable, ou 
aux îeuls climats pour lefquels ils ont voulu calculer leurs ta­
bles. Martian Capella,Sicilien, Se Stoefler, en ont donné huicî» 
Poftel en a mis neuf en fa Mappemonde , SeTheuet vnzeenla 
fîenne.Mais François Maurolyque natif de Meflane, en fa Cof-
mogMphie,Henry Glarea", se Martin Borrha en veulent auoir 
dixneuf. Oronce Se Clauius,vingt-quatre,iufqu'aux cercles po­
laires . Seuert en ordonne trente Se trois, depuis l'Equinbétial 
iufqu'au pôle. Cefte diuerfité d'opinions a prife principalement 
fafource , de la diuerfe cognoiflan ce Se pratique que ces au­
theurs ont EUE de Ja terre habitable. Qui en voudra fçauoir da-
uantage,8e qu'elle opinion approche plus prés de la vérité, qu'il 
life les autheurs fuz mentionnez": Se principalement le dernier, 
lequel me femble en auoir eferit aflez bien à propos, en fon pre-

* mier de L'vfage des Mappemondes,ou IL en parle fort abondam-
ment.Nous auons empruntée de luy LA Table fuiuante x EN LA­
quelle félon les plus recens , font diftinguez LVN d'auec L'autre 
les parallèles Se les climats, auec LA quantité des plus longs IOURS 
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L I V R E S E C O N D 

en chacun d'iceux > puis auffi les eleuations polaires: afin qu'à 
laide de la cognoiflance de l'éleuation du pôle cogneuè'par 
l'article ncufiefme , on puifle fçauoir le climat ou parallèle du 
lieu ou on fe trouuera, foit en la mer,foit en la terre: & par mef-
me moyen,à fin d'apprendre qu elle eft la quantité des iours en 
toute eleuation.Mais voicy premièrement les climats, félon les i 
Anciens. 

Table des parallèles & Climats, félon les anciens. 

r,IL\ 

H-

tes. 

Cli­

mats. He.tn. De.m. 

1 

: 

Les endroits par ou pajjent les 

milieux des Climats. 

I 

2 1 12 45 
13 0 

12 45 
16 40 ParMeroe. 

3 
4 

2 13 15 
13 30 

20 30 
24 15 Par Syene. 

5 
6 3 

13 45 
14 0 

27 30 

30 45 
Par Alexandrie. 

7 
8 4 

14 15 
14 30 

33 4o 
36 H Par Rhodes. 

* < 
io j 5 

H 45 
15 0 

39 0 
41 20 Par Rome. 

n 
12 

15 15 
15 30 

43 3° 
4Ï 2 4 

Par Borifthene, 
13 
14 7 *$ 45 

1.6 0 
4 7 15 
48 40 

Par les mos Riphees. 
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T A B L E C O N T E N A N T L E S P A R A L L E -
les 8c Climats, auec la quantité des io urs artificiels,8c 

les éleuations polaires pour chaque Parallèle. 

! drui­

des. 

Cli­

mats. 

Quantité des tours arti­

ficiels. 

EleuationduVole. 

Heures min. Degrez min. 

o 
I I 

1Z 0 
IZ If 

0 0 
4 21 

z 

3 
2 

iz 3° 
- - 4 J 

8 35 
IZ 4 6 

4 
5 3 

13 0 
13 if 

16 4 1 
zo 30 

6 

7 4 
13 30 

13 45 

24 10 

* 7 34 
8 

9 5 
14 0 

14 1* 
30 4 6 

K 4 4 

io I fi I14 30 

» I ^ W 45 

35 z ? 

19 3 
IZ 

*3 
7 p 
' M «S 

41 ZI 

43 3o 

- 15 
8 

15 30 

iï 45 
45 
4 7 V 

16 

17 9 
16 0 
16 15 

48 r tf> 
50 ' 3z 

» 1 1 ' 1. 
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TMc des Parallèles & Climati 
Paral­

lèles. 

Cli­

mats. 

Quantité des tours arti­

ficiels. 

Eleuation du Pôle. 

• 1 ' Heures min. Degrez min.! 

18 

• 19 
10 16 30I51 57 

45 53 i?| 

20 
i l 

i l 
17 0 
1 7 - 15 

54 ^ 
55 i f 

ZZ IZ 17 30 

17 45 

56 36 

57 33 

H 
*5 

13 18 0 
18 15 

j8 

59 < 15 16 
z 7 

14 18 30 
18 45 

59 %9 
60 39 a8 

19 / X 
19 0 
19 15 

61 16 
30 
31 

1? 30^2 - 43 
19 45 ^ 53 

3* 
33 

17 20 0 65 2,0 
2.0 15^3 45 

34 
3J 

3* 
37 

1S 
20 45.^4 " " 29 

34 
3J 

3* 
37 

19 21 0 
i l 15 

'64 48 

*5 5 

38 
39 

20 21 30 
21 4 y 

5 j - io 
65 ' 34 

40 

4 i 
ZI 

2Z C 
2Z IJ 



Tahle des Parallèles & Climati. 

Parai- Cli- j Quantité des tours arti-

leles. \mdts. \ ficiels. 1 EleudtionduPole. 

! 
Heures min. Degrez min. 

42. 

43 

44 

45 

46 

47 

22 22 30 
2.2, 45 

66 5 
66 13 

42. 

43 

44 

45 

46 

47 

2/ 23 0 
2-3 15 

66 19 
66 24 

42. 

43 

44 

45 

46 

47 

Z3 30 
2 3 45 

66 27 
56 19 

48 
49 

V I 1 4 • 
(mois îours 

66 30 
67 10 

50 

5i 1 0 
67 2Q 

*7 45 

5* 
53 

27 
i 10 
1 zo 

£8 zo 
£9 4 

54 
55 z8 j a 

;z 10 

70 0 
71 0 

56 
57 

zp 
13 0 

7Z 10 

73 30 
58 
59 

3 10 7 4 54 
7^ 28 

60 
61 J / I 4 

|4 10 

78 y 
79 43 

62. 
65 5-2 

4 zo 
5 0 

81 33 
83- 20 

5 10 
5 20 

85 58 
8f ïo 

Q 1 6 0 90 0 
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L I V R E S E C O N D 

De la Utititde & longitude de deux ou plufieurs lieux 

grpir kelle tronuer la dijlmce d'entre- eux. 

A R T I C L E I I . 

T A latitude fera cogneue:ou par le Radiometre:ou parles ta-
bles géographiques, ou par les chartes faites à l'aide des ta­

bles. De mefme la longitude fe pourra auffi cognoiftre, ou par 
les mcfmes tables Se chartes, ou par les compas 8c efguillemari* 
ne,ouparleseclypfes. Pour ne rien dire autre chofe de la latitu­
de Se lôgitude, îe diray feulement en paffant,que la longitude fe 
cognoiit Se apprend parles Eclypfes, fi on obfcrue l'heure auec 
fes parties,lors que fe fera quelque Eclypfe,la côparât Se rappor* 
tant à l'heure & au moment de quelqu'autre lieu , auquel on 
feaura que l'eclipfe fe deura faire. Ce qu'on acheuerafacilement 
par l'aide de quelque Almanach ou Ephemerides , calculées 
pour certain Meridien,duqucl la longitude fera cogneue , aucc 
celle du lieu ou on eft. Comme fera dit plus amplement en fon 
lieu au 3. liure.N'onobftant Nautonnicr Sieur de Caftel-Franc 
a faict dernièrement imprimer l'vfage de la Guidaimant, par le­
quel il promet & monftre fort diligemment à prendre auec l'ef-
guille aimantée toute forte de longitude , plus feurcment que 
par autre manière. Mais pour parler librement,ie ne fçay fi l'cf-
fe£t enfuiura fa doctrine, confiderees les diuerfes affections que 
la mefme efguille a prefquefouz vn mefme Méridien. Qupy 
qu'il en foit,ie m'en rapporte à luy , Se à ceux qui expérimente­
ront fon dire. Quant à trouuer les diftances entre deux lieux, 
ieprefuppofe que les longitudes Se latitudes font cogneuè'spaf 
les moyens fufdits,ou par autres. Or de ces longitudes Se latitu­
des dépend toute la difficulté. Parquoy ie confidere fi les lieux 
propofez font feulement differens ou en longitude, ou en lati- *" 
tude,ou en longitude Se latitude enfemble. S'il aduient qu'ils le 
foyent en latitude feulement , on fouftraira la plus petite de h 
plus grande en multipliant les degrez du furplus par foixante, fi 
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on veut auoir les lieues d'Italie : par vingt-cinq fi celles de Fran-: 
ce : par dixhuiet fi d'Efpagne, Se par quinze fi d'Allemagne. Par 
ainfileproduitmonftreraiadiftance entre les deux lieux diftc-
rens feulement en latitude, foit en lieues d'Allemagne, foiten 
lieues de France,foit en autre quelconque. Mais fi auec les de­
grez du furplus, ou de la différence , il y auoit des minutes ou 
fractions: il faudroit opérer en telle forte , qu'on aye efgard à la 
proportion qu'elles auroyent auec leurs entières. Mainte­
nant fi les deux lieux fon t. feulement differens de longitude, on* 
fouftrairaauflî la plus petite hors de la plus grande , retenant, 
aufîî la différence. Puis on cherchera en la Table fuiuante le de­
gré de leur latitude, en prenant garde combien de minutes pre­
mières Se fécondes luy rcfpondent vis à vis,vers la main droifte:. 
lefquels on prendra Se multiplira àpartparladifferencedela 
longitude defdits,heux,puis on diuifera les fécondes par foixan-
te,pour les réduire aux premiers fi faire fe peut,les. premières fe­
ront aufîî diuifees par foixante, pour en tirer les degrez entiers,. 
dcfquels on vfera toutainfi comme onafaiddela différence, 
des lieuXjdifferens feulement en latitude : à fçauoir les multi-
plians ou par foixante,ou par vingt cinq,ou par dixhui£t,ou au-
trement,felon la diuerfité des lieues qu'on voudra auoir.Mais fî 
lefdits lieux auoyent la longitude. Se latitude différentes ( ce 
qu'aduientle plus fouuent,) il faudroit y procéder ainfi. On 
fouftraira premier les moindres longitudes &: latitudes de leurs • 
plus grandes,retenant leur differencerpar après on prendra la la­
titude moyenne entre les deux. Çefle latitude moyenne fera 
cherchée en la Table fuiuante , pour fçauoir qu'elles minutes 
premières Se fécondes luy font vis à vis. Qupy eftant on pren­
dra ces minutes , les multiplians par la différence des longitu­
d e s ^ le produit tant des premières que des fécondes, réduites 
auxpremieres,feradiuifé comme a eftédi£t par foixante , pour 
en tirer les degrez égaux à ceux de l'Equinoctîai- : Cela fait, fe­
ront ces degrez multipliez quartement, comme aufîî les degrez • 
de la différence des latitudes:Se les deux produits eftans adiou-
Itez enfemble^on en tirera la racine quarree ou ligne diagonalea 
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laquelle il cormiçndra multiplier par foixante , par vingt-cinq, 
par dixhui£t,ou par autre nombre,fi on en yeut fçauoir la quan­
tité des lieues telles que bon femblera , pour en tirer la diftance 
des lieux propofez.Pour la fin , fi quelqu'vn vouloit réduire les 
lieues en pas,aulnes 3 &c autres plus petites mefures, on le fera 
par la multiplication,pour laquelle on doit fçauoir qu'vne lieue 
d'Allemagne contient quatre mil pas géométriques , Se trente 
deux ftadesd'Italique contient mil pas,&: huift ftades. Vne ftade 
comprend cent vingt-cinq pas : le pas géométrique a cinq 
piedsde pied quatre paulmeda paulme quatre doigts,&~ le doigt 
quatre grains d'orge. 



T<thk conmant les minutes premières & fécondes ^ue^aut^n degri 

de chape parallèle, félon lA dijlance depuis le cercle Eyuinoflial. 

I Parallèles. 

1 1 1 
12 

|M 
|6o 

i59 

1*9 
59 
59 

59 
59 

59 
59 

59 
57 

46 

4 ° 

33 

i l 

5 

13 58 28 
r 4 58 J3 

15 57 
16 157 41 
l7 1,57 *3 
18 I57J4 
19 

15*|44 20 *3 
21 56 1 
12 

• 55 38 

54 
41 

Parallèles. 
D JM S 

*3 J« H 24 |54 49 

M 54 N 2(3 53 |î* 
2 7 M 28 
28 

25» H 29 
30 

151 [58 
3i 26 

3* |5o 53 

• 33 |5° 19 
34 |49 45 

35 l49 9 
36 M 33 

37 J47 55 
38 147 -7 
39 I46 
40 [45 58 

4i J4J 17 
41 144 *7 

43 [43 53 
44 143 10 



Table de U W eut- des Parallèles félon leurs dîjldtices3 

depuis le cercle Equinoclial. 

D M SE. D M SE. 
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26 
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40 
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71 
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5° 
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Pvur ordonner le ^odittijue de lafondamentalefélon U 

çortjlitution de U Sfhere AH lien ou on habite. 

A R T I C L E , U, 

QV'o N fçache par les articles precedens combien de degrez 
eft efleué le cercle Equino&ial fur le méridien, du lieu ou 

on habite, puis foient nombrez ces degrez és deux coftez du 
gnomon métrique, commençant la-numeration félon l'ordre 
qu'on voit es inferiptions dudit gnomon. Parles deux points 
ou finiront les mefmes nombres,foit appliqué le gnomon fur la 
ligne horizontale de la petite règle: de telle manière, que fon 
plus long cofté droit,(lequel on pourra pource appeller altimè­
tre ) demeure efleué félon la quantité defdits degrez, au deffus-
de la ligne horizontale, en la moitié toute vifible du Zodiaque» 
Quoy eftant on amènera l'interfection du parallèle de l'equino-
ctial a l'endroit ou il couppe la ligne de midy, fouz ledit cofté 
altimetrique du gnomon : de forte que fi on habite ente l'equi-
iio&ial Se le pôle artique,le parallèle du tropique de Cancer ob­
tienne le plus haut lieu,&: celuy de .Capricorne le plus bas: mais 
fi on habite entre le mefme Equinoârial, Se le pôle antartique, 
on fera le contraire. Voyla donc la manière pourconftituerlc 
Zodiaque>felon la raifon de la fphere,pour le lieu ou on habite. 
On le pourrait auffi bien côftituer en fon lieu, fans qu'on feeuft 
la hauteur de l'cquino&ial, ains au contraire, h hauteur de l'e-
tjuinottial viendroit par ce moyen à cognoiflance. La méthode 
eft telle. Il eft befoin d'apprendre le lieu du Soleil au Zodiaque 
pour le temps de l'obferuation, Se le marquer entre les parallè­
les des fignes le plus iuftement qu'il eft poffible : puis conuient 
auoir affeurance de l'heure Se du moment du temps, auquel onr 
fait la mefme obferuation. Puis on doit marquer ceft heure en­
tre les arcs horaires, iuftement fur le parallèle dudit lieu ja reco-
gneu.Par après conuiendra prendre auffila hauteur du foleil fur 
l'Horizon, àlamefme heure Se temps ; Se appliquer le gnomon-
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fclon cefte hauteur par deffus la ligne Horizontale : Scpourla 
fin amener fouz le cofté altimetriquc dudit gnomon , le point 
fufdit marqué entre les parallèles des fignes, Se les arcs des heu­
res . Par ainfi fe pourra conftitucr aufli bien exactement le Zo­
diaque, félon la pofition de la Sphère, au lieu ou on fe trou-
uera.Mais fi on appliquoit fur le Zodiaque,arrefté en cefte pofi-
tion,le gnomon métrique, à l'endroit ou l'arc de Midy couppe 
l'Equinoctial, en forte que le cofté altimetrique demeure paral­
lèle à la ligne Horizontale, on trouueroit tout foudain fur la li­
gne Horizontale le degré de la hauteur de l'Equinoctiabvoir de 
tous les autrespoints du Zodiaque efleuez au deflus de la ligne, 
Horizontale,fi on fe gouuernoit félon la mefme opération. 

Pour coonoi^ye. l'heure de iour+ 

A R T I C L E I J . 

T E Zodiaque eftant mis Se arrefté, ferme en fon eleuation par 
le précèdent article : le lieu du foleil fera aufli trouué par le 

c inq m e , se marqué entre les parallèles des fignes.Puis feraprife 
par le 8. l'éleuation du foleil fur l'Horizôdaquelle contée és de­
grez des deux coftez du gnomon,on appliquerales deuxpoints 
de la fin du nombre, ainfi qu'à efté dicî au précèdent article, iu-
ftement fur la ligne horizontale. Alors le plus long cofté(ja ap­
pelle altimetiïque)dudit gnomon,paflànt au deflus de ladite li­
gne horizontale, autrauers des parallèles des fignes, monftrera 
fans faute l'heure égale auec fes parties, à l'mdroit ou il couppe 
le parallèle du lieu du foleil, &e quelqu'vn des arcs horaires, qui 
fe rencontrera en ceft endroit. On iugera facilement fi cefte 
heure eft du marin,oudel'apresMidy -.principalement fi après 
l'obferuation pour cognoiftre l'heure, on prend encore la hau­
teur du foleiljaquelle fi elle eft plus grande que la première, dé­
notera que l'heure obferu.ee eft auant Midy : mais fi elle eft plus 
petite, elle fignifira le contraire. 

http://obferu.ee
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quelle heure lefoleilfe Ime & couche chaque iour de ïannée, 

en toute région propofec. 

A R T I C L E . 14. 

T E Zodiaque demeurant encore arrefté félon la pofïtioji 
qu'on luy a dônee en l'article douziéme,ou bien luy en don­

nant vne autre félon la hauteur ou eleuation du pôle, &c de l'E^ 
quino&ial, en la région pour laquelle on délire fçauoir l'heure 
du leuer&; du coucher du foleil : on n'aura qu a ietter fa veiic 

ue du matin,&: fe couche du foir( à telle eleuation donnée) lors^ 
qu'il eft ëfdits parallèles. Comme en cefte eleuation de Paris, 
quarante huid degrez quarante minutes , le Zodiaque eftant 
pofé en fon lieu, IE TROUUE QU'AU commencement de l'Efcreuif-
fe,lequel efchet enuiron le vingt &: vniefme de IuinJ'Efté com­
mençant > le foleil fe leue enuiron fur les quatre heures du ma­
tinée couchantfur les huict dufoir. Pour le commencement 
du Lyon,i'apperçois qu'il fe leue peu après quatre, & fe couche 
peu deuant huict.Or qui fçaura à qu'elle heure fe leue & couche 
le foleil eftant en quelque parallèle , il fçaura auffi facilement le 
ïourjcar tout ainfi corne par l'article 5. on apprend le lieu du fo­
leil , appliquant comme a efté dit l'angle droit du gnomon mé­
trique fur le iour propofé, tout ainfi appliquant le mefme angle 
en pareille façon,fur quelque degré du Zodiaque,on apprendra, 
le iour qui refpond à ce degré, Le refte eft: aifé, N'ayant befoitv 
4'AUCUN exemple.. 

JSL 



L I V R E S E C O N D 

Comment on cognoijlra la quantité des tours artificiels par tout le monde. 
s 

A R T I C L E 15. 

CE s T article dépend du précèdent: car puis que leîour artï- 1 

ficiel eft f efpace depuis le foleil leuant iufqu'à fon cou­
chant : fi on fçait l'heure 8c le moment auquel il fe leue &: cou-
che , il fera fort aifé de conter les heures qui font entre deux, 
comme le foleil eflant au commencement des cquinoxesT& 
^silfe leue 8c couche à fix heures , d'où vient que le ioureûà 
lors de douze heures. Mais citant le foleil en l'Efcreuifïe, il fe le­
ue fur les quatre du matin, &c fe couche furies huid du foijr. Or 
depuis quatre iufqu'àdouze>8c depuis douze iufqu'à hui£t,font 
feize : ie conclud donc que le foleil eftant en l'Efcreuiffe, il de­
meure fur l'Horizon de Paris, au plus long iour d'Efté, l'efpacc 
de feize heures. Le mefme fe pourra pratiquer par tous les au- 4 
très lignes. Quiconque voudra faire H M Tables du leuer ~8C 
du coucher du foleil: des quantitezdes iours de l'année pour 
diuerfes eleuations, il les pourra faire facilement, &c autant cer­
taines 8c affeurees qu'il eftpoffible de les faire par aucun autre 
inftrument. 

Composition des Tables pour les altitudes horaires dufoleilt 

à toutes les heures du tour. 

A R T I C L E 16. 

IL ne fe peut dire de qu'elle vtilité font les Tables , îefquelîes ' 
contiennent les altitudes du foleil fur l'horizon, pour toutes . 

les heures du iourjear auec leur aide on compofe toute iorte de 
chylindres,anneaux,&: autres inflrumens , lefquels monflrenC 
ingenieufement les heures,ou par les rayons du foleil, ou 2*S 
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l'ombre de quelque ftille propofé iplaifir, félon l'occurrece des 
fuperficicsdefquellcsreçoiuent les ombres. Tout l'artifice de 
comppfer ces Tables depend,& fe peut recueillir des articles fu-
perieurs.On ordonne premièrement le Zodiaque à la façon fuf-
ditc/elon la pofition que requiert la hauteur cquinoctial,& po­
laire de la région , pour laquelle onveutinftitucrla compofi-
tion de ces tables. Puis auec l'aide du gnomon on prend, com­
me cy dcffuSjde parallèle en parallèle, les eleuations fur la lign e 
horizontale de chaque point, à l'endroit defqucls les arcs horai­
res entrecouppent les parallèles. Par après les degrez de ces ele­
uations eftâs retenus,font eferits &c diftinguez félon l'ordre des 
parallèles.Par ce moyen font conftituees les Tables fufdites. Il 
faut noter qu'il fufKra d'obferuer lefdites eleuations Se hauteurs 
dufoleihdepuisfonleuantiufqu'àMidy, ou depuis Midy iuf­
qu 'au couchant.-pourueu que toutainfi comme le foleilmonte 
peu-à peu fur l'Horizon,Se paruient iufqu'au Méridien; ) lequel 
diuife le iour en deux(demefine il defeendpeu àpeuj&fe vient 
rendre au couchant. C'cfl pourquoy la hauteur d'vnzeauant 
Midy^fi. femblable à celle d'vne heure après Midy : Se celle de 
dix à celle de deux,8e ainfi des autres. Il faut aufîî noter que le 
foieil obtient les mefmes eleuations horaires tout le long du 
iour, lors que les parallèles qui refpondent l'vn à l'autre : com­
me le commencement d'Aries refpondau commencement de 

* Libra : le commencement de Gemini a u commencement du 
Lyon,8eainfi des autres femblables : comme on peut voir en la 
Table fuiuante , laquelle pour plus grande intelligence de ceft 
article,a efté icy mife. Elle eft calculée pour le Méridien de Pa-
ris;Sc encore qu'elle ne contienne la hauteur du foieil pour tou­
tes les heures de chaque ligne, elle fera neantmoins fufhfante 
pour donner à entendre l'intention de l 'article. 

K ij 
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Table des altitudes du Soleil pour les heures du iour , i 

l'eleuation du Pôle quarante-huit! 40. minutes. 

1 2 3 4 5 6 7 8! 1 
-• i i - 11 10 9 8 7 6 5 4| 1 

1 1 D m m D m m D |m D m D m D m Djm{ 

f 1 #[64)50 |6z 11 55 27I46J40 l37|»| 17 3 '7 *5 8 2-3 0 j 
1 1 1 1 1 t 1 

1 1 " l . j 
T s£3= 41I20I39J38JH 53 2-7 19 17 9 |45 

X ni 29 H ! 1 1 1 ! 
» ! 1 I 1 1 

16 35. *3 0 7 \ *4 
0 0 j 11 

Comment on pourra cognoiftre les heures de U nui £1 
par les Ejlmlles, 

A R T I C L E 17 . 

"VTOnobftât que la cognoifïànce des heures de la nuit,fè pou» 
**- ̂  uoic obtenir fort facilement:par le moyen du Zodiaque 8C 
des Eftoilles qui ont(à tout le moms)leurs cours,entre les deui 
tropiques : neantmoins i'ay voulu adioufter vn horaire particu- „ 
lier,non moins facile,plaifant &. gênerai: par lequel en toute re« 
gion,tant deçà que delà 1 Equinoctial, on pourra promptement 
cognoiftre les heures de la nui&.Mais il faut auant palier outre: 
fçauoir, que ce qu'auons defent au premier liure dt la Fabrique 
4e cet horaire, fe doit entendre feulement de l'hemifphere fep- • 
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tcntrionnal : pour lequel nous nous accommoderons auiîî pré­
sentement, en enfeignant à trouuerlefdites heures. 

le prefuppofe doc premièrement qu'on cognoift l'Eftoile po^ 
laire, &: celle par laquelle on veut appredre l'neure.Ceftc fécon­
de Eftoile fera appellée rEftoriie de fobferuation:&: conuiendra 
fçauoir fa médiation, c'eft à dire, le degré de la ligne eclyptique, 
auec lequel elle chemine &: paraient au mefme temps fouz le 
meridien,fe leuant auffi,&. fe couchant auec le mefme,au regard 
de l'Horizon droict. On apprendra par après le lieu du Soleil 
parle cinquième article du prefent liure, pour le téps que fe fe­
ra l'obferuation. Quoy eitant on cherchera en la roiie porte-li­
gne de l'horaire nocturne, mis en la règle verfatile, ledit heu du 
Soleil, Se le degré de la médiation de l'Efloille. Le degré de la 
médiation fera amené fur le nonantiefmc degré du hmbe,diuifé 
en quatre fois nonante,du cofté d'embas,lequel eft plus proche 
du centre de la verfatile : Se fur le lieu du Soleil, on conftituera 
l'index de la plus petite roiie, laquelle porte les vingt-quatre 
heures du iour naturel. Les roiies ainfi arreftées,&£ de telle forte 
qu'elles ne puiffentehanger du lieu ou on les aura mifes,on fuf-
pendra l'inftrument en oppofant droit au Septentrion la règle 
ïbndamentale,laquelle s'il eft poffible, demeurant ainfi pendue, 
{ou pluftoft,& pour le plus certain,abbaiifée Se arreftée fur la li­
gne méridienne, félon la hauteur de l'Equino&ial, ) on tourne­
ra tant la verlatile , que l'Eftoile polaire,&: celle par laquelle fe 
fait l'obferuation , fe verront le long d'vn des coftez de ladite 
verfatile.Qupy eftant on contera au quart de rond de la fonda­
mentale les degrez cachez par la verfatile,lefquels feront les de* 
grezde lelcuationou deprefîîon de ladite Eftoile d'obfeiua-
tion fouz la ligne parallèle a l'Horizon , laquelle on simagne 

w . pafferpar le pôle ou eftoile polaire. On prendra garde de quel 
cofté fera ladite eftoile, lors que fe fera f obferuation,& fi eile fe 
trouue a cofté droit,elle fera vers Orient, mais fia cofté gauche, 
elle fera vers Occident. Or l'Orient Se l'Occident, cogneuz le 
Midy , Se le Septcntriondes feront auffi bien aifément. 11 con­
uiendra puis après conter au limbe de l'horaire nocturne, félon 
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la mefme proportion qu'on a trouué difpofce la verfatile,les de­
grez del'eleuation ou depreffion de ladite eftoile : en forte que 
le npnanticfme degré fur lequel eft pofé le degré de la média­
tion" j . foitpour le Septentrion : Se le cofté qui nous refpondà 
droit foit pour l'Orient, Se ainfi des autres parties. Pour la fin, 
fur le degré de la'hauteur ou depreffion contée audit limbe,fera, 
appliqué le filet de l'horaire, lequel paffant par la roué' des heu­
res , monftrera quant Se quant l'heure laquelle on aura cher-
chee.Et oii-la iugera eftre ou deuant ou après minuidt, félon ce 
que la raifon le dictera. Or à fin qu'on n'aye point la peine de 
chercher autre part la médiation des eftoiles, i'ay icy mis la pré­
sente Table empruntée des Ephemerides d'Origan , laquelle 
monftreles médiations d'aucunes eftoilesplus remarquables Se 
plus commodespour le prefent fubiett. La mefme Table con« 
tient auffi leur declinaifon depuis le cercle equinoitial, Se auflî 
rHemifphere,auquel elles font fïtùees : car la lettre S, lignifie la 
partie Septentrionale,6c Aal'Auftrale. 

i. 
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Table contenant les Noms, Déclinai fins, & parties des Déclinai-

fons, auec les Médiations des Etoiles pïtts remarquables \ 

calculées"pour Van mil fx cens T>ingt. 

N O M S D E S E S T O I L E S . a. 
3 

La poitrine de Caffiopée. 
L'Eltoile du pôle. „ 

D m 

,S 86 
33 Î 

La feptentnonnale de la ceinture S 38 
d'Andromède. 

La méridionale. Mirach. 

5 * 7 4 6 3 

S 43 8 13 
Celle du milieu de la mefmecein- $ 36 

ture. - -
Queue auftrale de la Baleine. - fA J*9 

Informe proche lamaiad 'Andi-o-^"^! 
mede. 

Ventre de là Baleine. ' 

'34 

466 

Le fommet du triangle. 
Le pied gauche d'Andromède. 

A ' î i ' ' ^ 2 4 

S 35 - V 

LateftedeMedufe. 
La lumuieufe du fleuue Eridan. 

Le cofté droit de Péri ée. 

S '40 7 
À 40 ' 1 3 ° 

S 48 1 5 1 6 - ' 3K L 

Le fommet des Pléiades. 

N 

«S 

D m 
T 

6 

54 

s*. 

n 3 

7 3 

*9 3 
368 ' _48 

•J6 

2.9 

1 1 

o 
7 

13 40 
5} - 55J 

S 24 16,23 ^6 5: 



Table contenant tes tfoms, "Déclinaifont] & parties des Déclinai* 

fons} Auec Içs Médiations des Etoiles plus remarquables, "* 

calculées pour l'an mil Jix cens ~\>ingt. 

NOMS DES ESTOILES g-«s 

D mD m! 
LeBouc,Alhaiot,, L'œil du Taureau. 

S 
S 

1 * 
4Î 8«- 44 

m 1 6 

1 
r 

Le pied gauche d'Orion. 
L'efpaule droite d'Orion. 

A 
S 9 iz|i4 4 7 j 1 

6 2,014 20JI 

Can ob us en la nauire Argo. 
Le grand Chien. 

A 
A 

1 £ 1 
51 583: 2 0 1 
15 583 s>|i La telle du gémeau précèdent, 

Lateftcdufuiuant. " ~~ 
S 
S 2,8 2619 0 

2 
2 

Le petit Chien. 
Le genoux gauche de deuant de la 

grande Ourfe. 
A 
S 

f î ^ 8 a 30 

5-4 4 ZÇ 6 

1 

3 

Le cœur du Lyon, 
Le col du Lyon. 

S 
S 

13 4024 IO 
24 382? 48 

1 
2 

Le doz de la grande Ourfe. 
La dernière en la queue du Drago. 

S 
S 

1 * 1 
£2 19 ter 20 1 
70 4 7 i 3 
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Conclusion d» frejent liun. 

T E s chofes apportées iufqucs à preient, pourront aucune* 
-^ment donner à entendre ÎVtilitéde ceft infiniment pour la 
Cofmographie. I'eufle bien apporté vn grand nombre d'au­
tres vtilitez cofmographiques,maisme contentant des. plus ne-
celTaireSjie laiiTeray le refte à la diligence &: bonefpritdtrLe-
&eur, lequel d'vne cognoilTance paruiendra facilement à l'au­
tre , fi ainll eft, que non feulement les fciences, mais auffi leurs, 
parties font coniointcs &c liées les vnes aueG les autres. 

Fin du fécond Liure. 
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T R O I S I E S M E L I V R E , 
des vfages plus particuliers 

du Radiometre. 
L E C O N T E N V D V 

\ JP R E S £ N T L I V R E , 

Très auoir aufîcond Hure defcrit en bref? <-vfage plus 
gênerai de l'infiniment, il conuientqu'en cetroifefmt 
& dernier > nous dépendions félon l'ordre aux plus 

particuliers. Entre autres chofes,fera premièrement expliqué 
t<~vfagegnomonique t lequel comprendra la manière de compo* 
fer toute forte des ̂ uadrans au Soleil, auec l'aide du fonde­
ment ordonné-,pour cefleffe&,en la règlerverfatile. Paraprès 
fera dit de I'^vfage Nautique. Puis du Géométrique, ou fera 
donnée vne méthode facile & prompte pour mefurer toute di-
menjion : comme font les âijlances des lieux, les vns des autres: 
arpenterlesterres, boisai^ compoferles Chartes,tant Geo-
graphiques, que Topographiques Jefquettes comprennent les 
defcriptions des pays entiers ,plans des Villes, des parties des 
édifices, &des chofesfemblables, la cognoijfancedefquels nefl 
moins vtile & necejfaire> en guerre & enpaix,quedelec7able 
à tout homme d'esprit. 
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D E L ' V S A G E 
Gnomonique. : 

DE LA THEORIE DBS' 
Cadrans au Soleil. 

» 

A R T I C X E P R E M I E R . 

A raifon Se l'intelligence de la diuerfîté 
des Quadrans dépend dé bien entendre 
la fituatioil de la Sphère, 5c de la propor­
tion que fes parties, Se plus grands cer­
cles ont les vns auec les autres. Vn cha­
cun fçait en premier lieu que l'Equino-
dtial, également diftant des 4eux Pôles, 
cft diuifé, auec toute la Sphère celefte 
en vingt quatre parties égalles , par les 

douzeeprdes horaires (fufmentionnezau troifîeimearticle du 
fécond lfure ) lcfqu-els l'entre couppans àanglets droits, fe ren­
contrent les vns les autres és Pôles du monde. D'où vient que 
tous les cercles que l'on imagine tant deçà que delà. Parallèles à 
i'Equinoclial font aufïi diuifez par les mefmcs horaires en vingt 
quatre parties éga,llcs:mais ceûxqui ne luy font point parallèles, 
comme l'horizontal ; le vertical, Si tout autre femblable de la 
Sphère oblique (ayansdeurs ectres autcceluy.de la terre, com­
mun à tout l'Vniucrs, ) encore qu'ils foientaufll diuifez par les 
mcfmes horaires, ils ne font toutesfois point diuifez en parties 
égales, mais en inégales. Car* tant; plus que quelques ynes de 
leurs portions approchent des Poles,tant plus lès diuiiions font 

' petites, Seau contraire, tant plus elles approchent de'f Equin»* 
ctial, tant plus elles font grandes ôc ïpacieufes, comme fcren'd 

http://autcceluy.de


D V R A D I O M E T R E . 4 3 

' manifeftc, fidu centre de chacun de ces cercles obIiques,on s'i­
magine des lignes droitcs,tiïécs par toutes les interférions que 
font les cercles horaires auec eux: car on trouueraque cesli-

- gnes ferontinégallement diftantes les vnes d'auec les autres, fé­
lon la raifon de ces interfetrions. Par ce moyen il eft neceffaire 
qu es fuperficies des Quadrans, efquels on veut defigner lés 
vingt-quatre heures égalles du iour naturel, les lignes des heu­
res foieht tirées félon la mefme proportion, que requiert la rai­
fon des cercles, dans lefquels lefdites fuperficies font eaclofes, 
félon le iugement des fens. Voyla en quoy confifte le principal 
de la Théorie des Quadrans, ce que communément ignorent 
ceux qui fe méfient de compofer les Quadrans,comrrie font les 
mafTons, tailleurs, Se pollîffeurs de pierres, Se autres mechahi-
ques, lefquels ne fè fouciaris de rechercher leurs fourecs Se fon-
demens, fe gouuernent feulement félon quelques règles Se pré­
ceptes communs. Quiconque en voudra auoir vne plus ample 
demonftration,outre Clauius en fa Gnomonique, qu'illife Da­
niel Santbech en la troificfme fettion de fes Problèmes Aftro-
nomiques Se Gcome triques, lequel en a traicté abondamment 
après Munftere en fon premier des Horologes, chapitre pre­
mier. Quant à moy mon intention n'eft point d'en expliquer 
dauantage en ceprefentTraicté,fçachant qu'on pourra,comme 
és autres vfages,auoir recours à ces auteurs Se femblables. Ce fe • 
ra donc affez, fi pour ayder au vulgaire Se aux apprentifs nous 
apportonsen cefte partie vne méthode brefue, facile, Se géné­
rale pour en drefler Se compofer de [toutes les fort es, a toute 
éleuation du Pôle dônée. Le tout fera appuyé fur le fondement 
mis en laregleverfatile de rinftrument, lequel fondement-^ en­
core que ie me l'eufTe imaginé Se formé dans l'efprit quelques 
années auparauant, ) i'ay rencontré dans vn petit liure des Hè.-
rologes dudit Clauius , le difant auoir apris de Iacques Curtius 
Ambafïadeur ( àRome) pour la Maiefté de l'Empereur Rodol­
phe fécond. Quo^r qu'il en foit^Scque l'honneur jdeà'auoir 
inuenté appartienne à qui voudra : on ne fe doit poiittrfmer-
ueiller fi és chofes Mathématiques, on fe rencontre foulent 

L iij 
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aux inuentions de la mefme chofe : veu que le tout eft tiré des : 
mefhies principes & fondemens, lefquels infailliblement con-
duifent les hommes à femblablcs inuentions &c effets, félon ce 
qu 'on a le iugement incliné pour les appcrceuoirs&£ la commo- i 
dite de les pratiquer.Mais pour venir à la pratique,nous diuife- ' 
rons premièrement les Quadrans ou Horologes en cardinaux 
o u principaux, &c collatéraux.Les cardinaux ne font point en fi 
grand nombre qu'ils ne fepuiffent bien aifémeut comprendre: 
&rfont ceux que communément op, appelle horizontaux,verti-
caux,oricntaux,occidentaux,polaires, equino&iaux, & fembla-
blcs, lefquels pour leurs circonférences efquelles ils font com­
prissent quelque fameux grand cercle, { e^ceptéle Zodiaque) 
dejfa Sphère, tant oblique que droite. Les Horologes collaté­
raux , font ceuXj qui ont jïeurs fuperficies, &c circonférences de 
leurs cercles inclinées ou déclinées des principaux & généraux 
en quelconque façon que ce foit : & pour cefte occafion fe peu- • 
uent infiniment diuerfificr, puis que félon Ariftote ? la quantité 
continué eft infiniment diuifible.Cefte diuifion premife, difons 

De la fabrique- du Quadnn horizontal. 

A E . T I . C L I . a. 

» ' - i . 

T E Quadran horizontal eft ainfi appellé,d autant que fa fu-
-"-^perficie eft enclofe dans le cercle horizontal. Pour fa fabri­
que on choifira quelque matière commode ayant vne fuperfv 
-cie plattc, fur laquelle fe pourra faire la deferiptiompuis on pro­
duira au milieu de cefte fuperficie deux lignes : premièrement 
-A B,occirlte, par après C D, vifible, lefquelles. s'entre-couppe-
ront l'yne l'autre à anglets droits, au point E. Puis on prendra 
auec lé compas,&: tranfporteraen la ligne AB^aux deux cofte2 

• du point E, toutes les diftances horaires 5 mifes le long d'vn des 
-xoftez.de la verfatile,depuis le point N,marqùé en lapetite ligne 
N O Pjiufques aux petites lignes,aufquellcs refpôdent les no»1: 

http://Ae.ti.cli
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bres des heures. Qupyfaiton prendra de l'autre codé de ladite 
vérfatile la diftaoce qu'il y aidais" k pPini> P en la ligne N O 
P, iufqu'au degré de l'éietutjofl pdlaih vis avis dudit point P: 
comme,pour exemple,iufqu'au quarant ;-hui£tiéme degré,qua-
rante minutes, pour l'éleuatioiï polaire fur l'horizon de Paris. 
Cefte diftance fera auffi rapportée és lignes fufmentionnées de­
puis le point E,vcrs D, iufqu au point F, lequel fera le centre de 
l'Horologe.On produira par ledit-point Fda ligne de fix heures 
perpédiculaire à C D, ligne de douze heures, tant de midy que 
minuift : puis appliquantla règle furie mefme point F, &c peu à. 
peu , fur chaque point marqué en la ligne occulte A B, on mè­
nera toutes les lignes de&heures, les prolongeant, du codé d'en; 
haut, autant que requerera lenptabre des heures du plus long 
iour del'année,au climat pour lequel on îecornpofcr-a. Etàfin 
que le tout foit mieux façonné ," on donnera au Quadrin refte 
figure qu'on trouuera cpnueïiable, fpit quarrée, foit ronde,foit. 
autre quelconque,comme on j^eut voir ealifigure fuiuante,en 
laquelle ( allant de tirer les ligues hpiaifes /pofées entre les h> 
gnes de fix Se douze'héùrcs-) ont efté défaits deux cercles pro­
pres pour comprendre les nombres des heures. Le centre def-
quels. cercles a efié choifi à volonté entre les points E,& F, de la 
ligue C D , ayant égard au ftil-rkqucl conuiendra pofer par 
après. Leslineamensparacheuez,ilne reftcraplus qu'à défaire 
\ct no-i^rcs des heures fclon leur ordre : comme on voit en 
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M I D Y . 

C | 

S E P T E N T R I O N . 

Comment fe doit csmpofer le Quadran Vertical. 

A R T I C L E 3. 

T E Quadran vertical eft,duquel la fuperficie eft enclofè dans 
• J l- /le cercle proprement dit vertical.Il (epofe de deux coftez, à 
fçauoir d'vn cofté vers le Midy,&£ de l'autre vers le Septentrion. 
Sa fabrique eft prefque fcmblable à celle de l'horizontal ; car il 
faut au/îi produire les lignes A B,& C D, perpendiculaires l'vnc 
àl'autre:6c toutes les diftances horaires depuis le point N,tranf-

Figure du Quadran horizontale 1 eleuatioa 
du Polc 48. degré 40. minutes. 
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porter en la ligne A B,és deux collez du point E, comme on a 
fait en l'horizontal.Mais au lieu de prendre en la verfatile la di­
flance de féleuation polaire <depuis4epoint P,il la faut prendre 
depuis le pointO, vis à vis en tirant vers l'horaire nocturne. 
Celle diflance doit eftre aufîî rapportée en la ligne C D, depuis 
le point E,iufqu'a F, centre de l'Horologe, par lequel doit aufîî 
paner la ligne de fix heures. Le relie s'acheue coipme en l'hori­
zontal, excepté que les heures ne fî mettent pas toufïours en tel 
ordre ny en telle quantîté.Pour celle occafion outre ce qu'a elle 
cy delfus, il faut diligemment ©bferuer quelle eft la raifon Se fi- . 
tuation de la Sphère au lieu ou on fe trouuera, Se pour lequel 
on compofera ledit vertiçal.Etfefaut reprefenter que toutainfi. 
comme vn mefme cercle peut ^flre appelle vertical Se horizon-
tal,comparé à diuers lieuxdela,terre:demefme vn feul quadran. 
peut eftre appelle vertical,3e horizontal, fi on le confidere aufît 
îelon diuers lieuxxomme pour exemple,le quadran qui eft ver-
tical,felon féleuation du pôle, furie méridien de Paris,eft hori­
zontal à ceux'qui ontpour leur propre cercle vertical, le cercle ~ 
horizontal de Paris ,ayans leur Zenith diflant de l'equinoctîal, 
autant quel'equinoctial eft efleué furie méridien de Paris. Si on. 
fe représente attentiuement cefle côfîderation deuant les yeux,. 
on ordonnera facilement toutes les lignes 8e inferiptions des-, 
heures tant aux.verti eaux, -Se-horizontaux : qu'a ro us les autres. 
Or donc,pour euiterprolixité,q*uant au quadran vertical, s'il fe. 
fait pour vn lieu fitué. entre le tropique de l'Efcreuiffe 8e le po-
le,ou pluftoft le cercle polaire arctique, on deferira Se difpofera. 
du cofté de Midy les heures depuis fix du matin iufqu'a fix du. 
foir,mais à celuy du coftéde Septctrion on en poferafeulement 
autant que requerera la raifon des cercles horaires de la Sphère, 
lefqucls feront entre coupez par le vertical,proprement ainfi ap­
pelle. Et faut aufîî noter pour ce,que tatplus le Zenith du lieu 
dôné fera proche de l'equateur, tant moins il y aura d'inégalité 
pour le nombre des heures és deux collez dudit vertical, 8e au 
contraire tant plus le Zenith approchera du Pôle, tant plus il y 
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aura, d'inégalité. Tout le mefme fe doit entendre du vertica 1ÏU' 
tué entre l'ecruinoctial &c le pôle antarctique. 

Figure du Quadran vertical, du cofié de Stfidyà 
l'ékuathn dwVok 48. degré 40. minutes» 

A O C 
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FIGURE DU QUADRAN VERTICAL DU COFTÉ DE SEPTENTRION, COMMU­
NÉMENT APPELLE FEPTCNTRIONNAL3A MEFME ÉLEUATION 

DU PÔLE 48. DEGREZ 40. MINUTES. 

Z E N I T H . 

N A D I R . 

CE VERTICAL DU COFTÉ DE SEPTENTRION EFT CONTRAIRE AU FUPFR-
RIEUR, LEQUEL FE POFE DU COLLÉ DE MIDY : 8c POUR CELLE CAULE 

L'INFCRIPTION DES HEURES, EFT AUIFÎ CONTRAIRE AUECLAPOFÎTIONDU 
FTYLE, COMME FERA MANIFEFTE , ÔCPARLAPREFENTE FIGURE DU QUA­
DRANT SEPTENTRIONALJ&: PAR L'ARTICLE FUIUANT X LEQUEL ENFEIGNE 
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Comment on pofèrd leJlyle efdits Quxdrans 

horizontal &*~)>erticdU 

A R T I C L E 4 . 

EN tout Quadran horizontal Se vertical, au deçà ou delàl'e-
quateur, le ftyle attaché au centre, doit eftre eileué fur la li­

gne de iz. heure,le long d'vn autre, laquelle on imagine tendre 
du centre droit au Pôle : ou bien fi le ftyle-n eft attaché au 
«entre, ilfuffira que fon bout d'enhaut duquel l'ombre monftre 
les heures eftant, fur chaque ligne horaire, foit en ladite ligne 
equidiftantçàl'efîieu du mode. Ce que fe fera eommodémentà 
l'ayde d'vn triangle, lequel on compofera de telle forte. 

Qujon prenne au fondement de la règle verfatile les deux 
diftances deséleuations polaires,horizontal Se vertical,à fçauoir 
tant depuis le point Q,que> depuis le point P,lefquelles on apri-
fepour trouuer les centres des Quadrans horizontal & verti­
cal. Auec ces diftances ioinôtes enfemble par vne de leurcxtre-
mitez, foit fait l'angle droit H I L, eftant H I , la diftance verti-
cale,8cl L,l'horizontale:puis foit tirée du point H,au point L,la 
ligne H L,laquelleparacheuera le triangle H I L.Ce triangle fe­
ra diuerfifié félon la diuerfîté des parallèles Se climats, pour lef­
quels on compofera les Quadrans.Or par le moyen d'iceluy on 
conftitueradeuement le ftile au Quadran vertical faifànten for­
te que la ligne du ftyle auec celle de douze heures,face va fèm-
blableangleà celuyque font les lignes H I , Se H L, eftant lali-
gne H I , prife pour la ligne de Midy Se H L,pour celle duftyle: 
mais au Quadran horizontal la ligne I L , dudit quadrangle re-
prefenterâ la ligne de Midy Se L H, la ligne du ftyle : eftant lan-
L, pofé fur le centre dudit horizontal : comme l'angle H> fur k 
centre du vertical. 
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Voicyle 
Triangle pour pofer le flyle és Quadrans 

vertical, 8c horizontal. 

IJ 

Fabrique du Quadran Equinoilial. 

A R T I C L E , y. 

Y E Quadran equinottial eft ainfî appelle du cercle equino-
-*-^&ial, lequel enuironne &c comprend en foy la fuperficie de 
ce Quadran.Il fera ordonné Se compofé par celle manière. On 
produira les lignes A B,8t C D, comme defTus, en tranfportant 
auffî en la ligne AB,és deux collez delmterfédion mutuelle E, 
toutes les diftances horaires de ladite verfatile : puis on prendra 
femblablement la diflance depuis le point O, ou depuis P, iuf­
qu'à la prochaine ligne vis à vis, à laquelle fe termine &c finit le 
nonantiéme degré des horizontaux,&: fe commence le premier 
des verticaux: ou bien on prendra de l'aiitre cofté la diflance du 
point N , iufqu'à la ligne horaire de trois ou neuf, laquelle di­
flance fera égalle à la précédente. On la rapportera en la ligne 
E D 3 depuis E,iufqu au point F, lequel fera le centre du Qua­
dran. Et n'y a point d'autre artifice pour trouuer en tout lieu 
le centre de ce Quadran eflant en tout &£ partout femblable3n'y 
ayant autre différence que la fituation, laquelle efl ou haute ou 

M iij 
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baffe, félon la diuerfité de la latitude du lieu ou on cft, 8c pouf 
lequel on fabrique ledit Quadran. Or le centre eftant trouué 
on excitera comme es Quadranscy defTus defcrits, la ligne de 
foc heures, laquelle parlant par iceluy coupera a plomb la ligne 
de douze heures C D,&: fera parallèle àla ligne occulte A B.Par 
après feront produites les lignes horaires, comme deiTus,de pa­
reil nombre comme au Quadran horizontal,auecl'infcription 
des heures félon le mefme ordre. Pour le ftyle on n'aura qu'a 
drefferà plomb au centre la pointe de quelque chofe, laquelle 
ne pourra eflre fi bas efleuée, quelle ne rede alTez d'ombre pour 
monftrer les heures lors que le Quadran fera mis félon fa Situa­
tion. Quiconque voudra promptement défaire vn Quadran 
equin otrial, il n'aura qu'a diuifer vn cercle en vingt-quatre par­
ties égalles, Se acheuer le refle félon ce qu'a eftç dit en ceft arti-
clc:mais voicyla 

Figure du Quadran EquinoçlUU 

S E P T E N T R I O N . 



D V R A D I O M E T R E / 
4 8 

Çompofition du Quadranpolaire eu méridional. 

A R T I C L E . 6. 

ON commencera encore ce Quadran par femblableprocréa­
tion des lignes A B, &c C D, s'entre-coupans à plomb au 

point E,mais par tous les points qu'on aura tralporté de mefme 
iorte,on tracera pour les lignes horaires, des parallèles à la Hgne 
CD,lefquelles par confequent feront perpendiculaires a A B. 
L'ordredefcrireles heures, lefquelles ne peuuenteftre que de­
puis fept heures du matin iufqu'à cinq heures du foir:& la façon 
qu'on peut donner à ce Quadran fera euidente par celte 

ligure du Quadran polaire. 

S E P T E N T R I O N . 

8 S jo m • i z 3 4 

7 3 S 1 ° " i Z 3 ^ 

c 

M I D Y. 
M iiij 
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Le Quadran Oriental <& l'Occidental* 

"* A R T I C L E T-^ 

CEs deux Quadrans fe compofent d'vne mefme façon ,n'e-
flans differens l'vn de rautre,finon en ce que lvn fe met du> 

coflé d'Orient contenantles heures du matin, & l'autre du co­
fté d'Occident contenant les heures d'après Midyv On fefert 
auffi en leur fabrique des lignes A R,&: C D, & du tranfport des. 
diftances horaires 3 par les points defquelles on excite, comme 
au Quadran polaire les lignes parallelesa C D , laquelle repra-
fente la ligne, de fix heures tant en l'vncomme en l'autre. Pour 
les heures qui font deuant fix du matin , Se après fix du foir, on. 
les y marquera feulement félon la quantité du plus long iour 
dulieu, ou climat auquel on habitera : comme icy pourfhori-
zon de Paris,elles font marquées du coilé d'Orient,depuis qua­
tre heures dumatin : Se du cofté d'Occident iufqu a huict heu­
res du foir, auquel temps ou enuiron, fe.leue Si couche le Soleil 
fur l'horizon de Paris au plus long iour d'elle. L'ordre félon le­
quel on inferira les heures, auec plus ample intelligence du 
prefentarticleafe pourra promptement.apprendre de ces figu­
res.. 
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Quadran Oriental. 
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Comment fe doit pofer le Jlyle, és quadrans Polaire t 

Orientalt& Occidental. 

A R T I C L E 8. 

! 

j 
T E ftyle du quadran polaire fe pofe parallel au deffus de la li-
- ^ g n e de Midy, fur laquelle il doit eftre efleué autant qu'il y a 
dediftance depuis ladi&e ligne de douze heures iufqu'a celle 
de trois,de l'apref-midy, ou neuf du matin. De mefme doiuent 
eftre efleuez les ftyles des quadrans Oriental 8c Occidental,non 
pas!au deffus de la ligne de Midy,laquelle ne s'y trouue: mais au 
deflus des lignes de iix heures. 

Comment il faut dreffer en leur lieu au regard des parties du 

monde tout les quadrans iefcrits çy deffm. 

A R T I C L E '9, 

T E quadran horizontal fe couche plat 8c parallèle à la fupef-
-•-^ficie de l'horizon, eftant la ligne de douze heures iuftement 
colïoquée le long'de la ligne méridienne. Mais le vertical tant 
du Midy que du Septentrion,fe drefle debout en forte que la li­
gne de douze heures pende à plomb fur la fuperficie horizon-
tale? demeurant toute la fuperficie verticale enclofe dans le cer* 
cle vertical, lequel venant de l'Orient equinodtial paffeparle 
Zenith du lieu,& fe vient rendre à l'Occident equinoctial. Il y a 
feulement différence à la pofition du vertical du cofté de Midy» 
à celuy du Septentrion,en ce qu'en l'vn,à fçauoir à celuy de Mi* 
dy , le ftyle tend droit du centre en bas vers le pôle antar&i-
que:mais à celuy du Seprentrion,il part du cetre &; tend en haut 
droit au pôle arctique. Quanta l'Oriental 8c à l'Occidental, 
ils fe dreffent aufli tout debout deflus vne ligne parallèle à celle 
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de Midy.H ny a autte difficulté qu'a faire en forte,que les paral­
lèles des^heures foient mis perpendiculaires à la ligne efleuée 
fur la ligne de Midy, félon la hauteur du cercle equinoctial fur 
le méridien du lieu-.dans lequel méridien doiuent demeurer en-
clofe les fuperficies de ces deux quadrans.Mais pour lapofition 
du polaire 8c de l'equinoctial, le polaire fe pofe félon la hauteur 
du pôle, 8c doit eftre enfermé dans le cercle de fix heures, 
eftant la ligne de douze à Midy conflituée le long de la ligne 
méridienne. L'equinoctial au contraire en fapofition fe tient, 
enclos dans le cercle equinoctiaLfelon la hauteur duquel il doit 
eftre efleué fur la fuperficie de l'horizô,&: fa ligne de douze heu­
res mife au deflouz du méridien fur la ligne de Midy. Or d'au­
tant que prefque le tout (pour bien pofer lefdits quadrans 8c 
tous autres)déped de la cognoiflance de celle ligne, il fera con-
uenable,que nous apportions vn article par lequel fera enfei-
gnée 

L'inuention de la ligne de Midj*. 

A R T I C L E 10=.. 

* Elle ligne eft neceflaire non feulement pour alîèoir les qua^ 
Mrans en leur place,comme venons de dire, mais auffi pour 

rafïèurance de plufieurs obferuations tint aftronomiques, que 
géométriques.On la trouue ordinairement,ou par le moyen de 
l'efguille aymantée, mife en quelque quadran au foleil,ou autre 
inftrument3auquel font defcrits les parallèles des lignes pour 
quelque lieu ou fe fait l'obferuation de ladite ligne : ou on la 
trouue auffi par vh gnomon 8c ftyle efleué aplomb fur la fuper­
ficie equidiftante à celle de l'horizon. On s'aide le plus fouuent 
de l'aiguille aimantée, pour eftre la manière la plus prompte 8c 
plusfacile. Quant on en veut vfcr on prend quelque quadran 
portatif fabrique en quarré, lequel ordinairement fe fabrique 
pour certaine région ou ville, fuiuant la declinaifon de ladite 
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aiguille au méridien de ce lieu. On pofé donc ledit quadran fur 
vue fupci-ficie equidiftante à l'horizontalede tournant deçà dé­
lavant que l'aiguille aimantée tombe deffus fa ligne méridien-
ne,marquéeau creudu quadran pour ceft effet. Qupyadue» 
nant, on conclud que les collez parallèles à la ligne de douze 
heures d u d i t quadran , font quant 8C quant aufîî parallèles à la 
vraye l i g n e méridienne dudit lieu. Parquoy on applique la rè­
gle c o n t r e l'vn defdits coftez, félon laquelle on produit la ligne 
appelléc la ligne de Midy ou méridienne. Le mefme fe fait par 
vn ftyle o u gnomon ,efleué perpendiculaire fur vn plan equidi-
ftant de l 'horizô,Scfur lequel le foieil puiffe ietter fes rayôs deux 
ou trois heures auant Scautant après Midy.Le ftyle donceftant 
ainfi pofé,on prend la hauteur ou foieil auant Midy,laquclle on 
retient,en marquant le point de l 'extrémité del'ombre,que fait 
le gnomon lors que le foieil eft a telle hauteur. Apres midy on 
fait le mefme lors que le foieil eft: à femblable hauteur, puis on 
ioint vne extrémité de l'ombre auec l'autre par vne ligne droi­
te : laquelle eftant diuifée par après en deux parties égalîes, on 
meine par le pointjde la diuifîon, 8c par celuy fur lequel le ftyle 
eft attaché à plombda ligne fufmentionnée de Midy. Ceux qui 
ne veulent auoir la peine de prendre 8c obferuer la hauteur du 
foleildls font 8c deferiuent plufieurs cercles, au centre defquels 
ils attachent ledit ftyle perpendiculaire : puis ils obferuent de-
u a n t S c après midy ,1e point par lequel le bout de l'ombre, que 
rend le ftyle touche à la circonférence d'vn mefme cercle, ou 
de plufieurs fî on veut que l'obferuation foit plus afTeurée. Puis 
pour la fin ils diuifent fefpace entre les deux points d'vn mefme 
cercle, &; font comme deffus. Quant on fe veut aider de quel­
que quadran, ou inftrumcnt horizontal &: quarré, auquel font 
marquez les heures auec les parallèles des lignes , on l'afîîs fur 
vne fuperficie equidiftante à l'horizôtaie : puis on le tourne de­
çà ou delà tant que le bout defon ftyle, qui monftre les heures 
foit iuftemét fur le lieu du foieil au iour courrant. Quoy eftant 
on apprend,5e quelle heure il eft, 8c en quel endroit eft la ligne, 
méridienne: car le cofté de l'inftrument ou la ligne qui eft parai-
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lele à la ligne de douze heures du mefme inftr-ument, ehfeigne 
ladi&e ligne méridienne] au lieu ou le fai& l'opet^rionJ Ce­
lle "ligne trouuée, on pofera aifément félon lcelle> a la façon' 
fufdite, les quadrans cy deffus defcris. Quant à.lâ fabrique des 
quadrans efquels on defcrit les. parallèles des fignes,& aucunes-
fois les iours &c feftcs plus remarquables de l'an, encore que ie 
pourrais vtilement en ce petit Trai&éen faire la defcriptiom 
néanmoins ie fuis contraint de les -obmettre,auec plulieurs 
autres chofes; partie pour caufe de brefueté, partie pour euiteu 
la multitude des figures : ou eflimant que ces chofes fe pour­
ront plus commodément enfeigner en particulier : ou bien que 
le Le&eur ingénieux &xurieux, aura recours aux autheurs qu| 
ont trai&é de celle matière. Il fuffira d'adioufler encore au pre-
fent Traidté, la fabrique des quadrans déclinant du cercle pro­
prement dit vertical,&: des inclinans à l'horizôtahpour lefquels 
fera premièrement defcrite en l'article prochain, 

— > . , „ 
La composition de l'injirumenipour explorer les declinaifonsy 

& mclmaijôns desplans collatéraux. 

A R T I C L E , ir. 

fait fabriquer de bois,ou d'autre matière propre, vn qua* 
drangle parallelograme, prefquc deux fois autant long que 

large : lequel eftant accommodé, on produit proche l'vn de fes 
plus longs coflez,vne ligne droite &c parallèle à iceluy,reprefen-
tée par la ligne E F, au quadrangle A B C D, mis icy deffouz. 
Puis" prenant le milieu de ladite E F, au point G, on defcrit fur 
iceluy, comme centre, le demy" cercle E H F, auec deux autres 
encore plus bas, pour contenir tous les degrez 8c principalles 
diuifions. On les diuife par après en deux parties égalles, au 
moyé de la ligne G H, lefquelles parties on fubdiuife plus outre 
en nonante autres, à, la façon agronomique $c géométrique. 
L'infcription des nombres doit procéder du point H, d'vn co­
fté vers E,6c de l'autre vers F.; de forte que le nonantiéme degré 
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d'vn cofté Se d'autre, finifTe çs points E , Se F. Ceil infiniment 
eftant ainfi preparé,on fera perdre du point Se entre G, vn per-
penpUcle, lequel feruira de ligne fiduciele lors qu'il en fera be-
foin, Voicy la figure. 

H 

Vo>X 

VoU 

ic) c 
R R 

o i ; 

A ' • ' B 

4 -

A R T I C L E 12.' 

T ) O VK vfer de ceft inftrument auant de comrnecer aucune atf: 

* tre chofe,on fê garnira auffi de quelque quadran portatifou 

inftrument horaire, femblaHe peut eftxe à celuy adont on fe fer* 
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aide pour trouuer la ligne de Midy.Puis quant on viendra â 1 o-
bferuatiorfi ceft pour trouuer les declinaifons des murailles, ou 
de toute autre fuperficie 8c plan, déclinez du vray cercle verti­
cal : on appliquera premièrement le cofté A B, de l'inftrument 
contre la muraille,ou autre plan propofé,en telle forte qu'il de­
meure parallèle à la ligne horizontale. Qupyeftanton pofera 
ledit quadran fur l'inftrument, le ioignantau filet ouperpendi-
cledefquels enfemble on tournera deçà delà, iufqu'a ce que l'ai­
guille aimantée paruienne deiTusfa ligne méridienne marquée 
au creu dudit quadran.Laquelle chofe eftant apperceuë',on aui-
feraquel degré fera coupé par lefiletduperpendicle , parlant 
par les diuifions du demy-cercie.Ce degré enfeigaera la quanti­
té de la declinaifon du plar/propofé.La raifon du lieu enfèjgne-
raaifémentfi la declinaifon eft du Midy vers Orient ou Occi-
dent,oubiendu Septentrion vers Occident ou Orient. Car fi 
on eft du cofté de Midy , Se que le filet tombe en la quart F H, 
du demy-cercle E H F , il fera certain que le plan fera décliné d u 
Midy vers Orient : mais fi le filet tombe en la quart H E, ledit 
plan fera décliné du Midy vers Occident*' Le contraire fedoit 
entendre des declinaifons du cofté de Septentrion vers Orient 
ou Occident. Quant auxinclinaifonsdes toits ou femblables 
plans, pour les explorer Se trouuer, on n'a befoin d'aucun qua­
dran garny dVneaiguille'aimantée, car il fuffira qu'il y ait le feul 
perpendicle. Lors donc qu'on viendra à l'opération, on pofera 
alors le cofté C D , fur le toict ou plan propofé de telle façon 
qu'il foit félon la ligne de la declinaifon de tout le plan : à laquel -
le vne autre menée perpendiculaire, toit parallèle à la ligne ho­
rizontale. Par ce moyen on apprendra proprement le degré de 
l'iriclinaifon : Se fera facile de iuger comme deffus, quel endroit 
<lu monde elle regardera. Auec l'aide de ceft inftrumcnt on 
pourra auffi facilement cognoiftre 8c examinerai le plan propo-
fé,fera parallèle àlafuperficiehorizontale •. car quant on l'appli­
quera fur le plan félon le cofté C D , ^n lé tournant peu à peu 
d Vn cofté 8c* d'autre ̂  file perpendicle pend toufiours félon la li­
gne du milieujil ne faut point douter que ledit plan ne foit equi-

M iiij 
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diftant à l'horizon : mais s'il aduicnt qu'il pende dVn cofté ou 
d autre, ce fera vn ligne euident qu'il ne fera point equidiftant. 
Tout ce qui fe pratique par ceft inftrumët3fe pourra auffi com-
modcmen t pratiquer par le Radi omette mefme. Et fuffira pour 
obferuer les declinaifons, que le coftéde la fondamentale,par 
Jcquel elle eft conioinfte à la verfatile,foit arrondy félon la ron­
deur du cercle defcrrt fur le centre du quart de rond,ou de tout 
l'inftr ument. Mais pour obferuer les inclinaifons, il faut auffi 
adioufter à la fondamentale, vn perpendicle, lequel pende de 
quelque endroit que ce foit, le long d'vne ligne parallèle aux 
deux plus longs coftezde la mefme fondamentale.Mais venons 
maintenant à 

L<tfabrique des quadrans déclinant & inclinans. 

A R T I C L E 13. 

QV A K T aux dcclinans 3 après qu'on aura obferué la decli­
naifon de la muraille, ou du plan : fi pour exemple elle eu 

meridionale,c'eft à dûe,du cofté de Midy vers Orient ou Occi-
cident,quant à fa fabrique,oncommencera a mettre lamain àla 
befongnecôme es autrçiàdefcris:à fçauoir par la produdiô des 
lignes A $i Se C D, fe rencontrans l'vne l'autre à anglets droits 
au point E. puis pofant l'vn des pieds du compas fur ledit point 
Ejcomme centre,ondefcrira auec l'autre(eftendus à volonté)va 
arc du cofté de C,depuis la ligne C D,tirant vers le point B,fi la 
•declinaifon eft occidentale^ vers A,Iielle eft orientale. Sur cet 
arc fera cotée ladite declinaifbnjComme en la figure cy deifouz 
mife &: ordonnée pour vn quadran décliné du Midy vers Oriet, 
quarate degrez,lefquels font contez depuis la ligne C D,vers A. 
Puis appliquant la règle fur le point ou finira le nombre délai* 
te declinaifon, Se auffi fur le centre E, on excitera la ligne E F, 
Par après a cefte ligne E F , on produira G H3perpendiculaire,8£ 
panant par le mefrne point E.Sur celle ligne G H , aux deux^O' 
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fiez dudit point E, conuiendra tranfportcr félon leur ordre,lcs 
diftanccs horaires tant de fois fufm en données : Et puis prendre 
en la mefme règle la diftance qu'il y a du point P,iufqu'au degré 
de felcuation polaire , de mefme qu'on a fait pour le quadran 
horizontal. Et cefte diftance fera rapportée en la ligne E F, de­
puis le point E, iufqu'au-point I, fur lequel &c fur chaquepoiht, 
(s'il eft pofiiblc) marqué en G H, la règle eftant pofée, on tirera 
des lignes occultes „ depuis ledit point I, iufqu'a la ligne A B. 
Par âpres fera prifè comme a efté dit au quadran vertical, la di­
ftance depuis le point Ô, de ladite verfatile, iufqu'a l'éleuation 
polaire,laquelle luy refpondvisàvis. Elle fera, pareillement ra-
portée fur la ligne C D, depuis E, vers D , iufqu'a L, centre de 
l'horologe: duquel feront puis après excitées toutes les lignes 
des heures,vifibles Se panantes au trauers de la ligne A B,parlcs 
points efquels abboutiflent les lignes occultes tirées du point I. 
Or d'autant qu'aux declinans,la ligne de fix heures ne fe meine 

* perpendiculaire à la ligne de Midy, comme au proprement dît 
vertical,il conuiendra vfer de ceft artifice pourtrouuer l'endroit 
en la ligne A B,par ou ladite ligne de fix heures doit paner. On 
produira donc pour ceft effet élu point I, vne perpediculaire à la 
ligne E F, laquelle menée iufqu'a A B, monftrera ledit endroit 
par ou du centre L, faudra tirer &c produire ladite ligne de fix 
heures. Apres que les lignes des heures feront toutes produites: 
qui voudrafçauoir l'endroit, ou il faudra confirmer le ftyle, on 
excitera premier du point I,la ligne I M, perpendiculaire à la li­
gne A B,puis du point L,par le point M,fera menée la ligne du, 
ftyle L M.A cefte ligne L M,du point M, fera tiréeperpendicu-
laire la ligne de l'equinoétial M Ô,& puis fur icelle,du poin t M, 
iufqu au point O, fera rapportée la diftance qu'il y a depuis M, 
iufquau centre horizontal I. Pour la fin fera menée du centre 
de l'horologe déclinant L, la ligne L O, laquelle autc L M, fera 
l'angle de la hauteur, que doit eftre efleué leitylc fur laligneJL 
MXe refte auec ce qu'a efté dit fepeut voir en figure fuiuatv 
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Figure du Quadran déclinant "vers Orient9 quarante dégreva, l'éle* 

uation du Pôle ftarante-huitt degre^quarante minutes. 

CE crue Te dit des quadrans declinans du Midy vers l'Orient» 
ou l'Occident fe doitauflï entendre des declinans du Sep­

tentrion veaisOccideiw.8£i:Orient : mais Jexautlfe doit pren-
•drddroppofice comme pourraiuger, ainfi qu!aeftédiCrceluy 

- qui aura quelque cognoifiance de la constitution de la Sphef& 
Quant aux iûcliflans pour le faire court, &: pour en parler eu 
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gênerai, il fe faut comporter en leur fabrique tout de mefme 
qu'aux declinans , lice n'eft qu'il faut auoir cognoifTineenon 
feulemét-de leurs indinaifons3mais*auffi.des declinaifons. Tou-> 
tésfois lors que leur plans s'inclinent droit à plomb fur l'effieu 
du monde, ne varians ça ny là, ce fera affcz d'obferuer à leur fa­
brique les mefmes règles, qu'on obferue pour les fîmples qua­
drans horizontaux, verticaux, meridionnaux, ou autres cy déf­
ais defcrits s ayant toufto'urs égard à ls proportion le fituation 
que le cercle lequel on s'imaginera enuirôner ieurs fuperficies, 
aura auec les horaires de la Sphère. Mais s'ils font comme i'ay 
dit,a-utrement inclinez Stdeclineztout enfemble, on adiçufte-
raouoftera lmclinaifon de l'éleuation polaire, en acheuantlc 
refte comme a vn déclinant., Quiconque eu poudra plus fea-
uoif qu'il aye recours comme i'ay dit aux autheurs. Quant à 
l'inuerïtïôn de la ligne méridienne efdits quadrans, nous parle-
ronS:feulcnTearpour les inclinans jcar aux dedinâs,il n'eft point. 
mal kiÛ de là troquer, Véu qu'elle eft toufiours perpendiculaire 
à la ligne horizontale. Pour donc là rr-OUtier és inclihans on fe 
gôuuernera eri cefte forte.' On prendra premièrement garde,, 
sàl£foht Inclinez feulement, ou s'ils font-déclinez & inclinez 
touténfèmble. S'ils font inclinez feu>kmcnt,la ligne delà totale 
inelu>aifoii fera-la ligne méridienne mofme^ ne plus ne moins^ 
qU-&Quadrans-horizqntaux.-Mais §*ilsJbnt'tous les deux en* 
feïnble", on excitera là ligne delà toealeififclinaifon- V puis apres^ 
atioir pofé; vn!des pieds du compas fur le point' ou on Voudra, 
s'il eftjbefotttfâirôWcmtr&du. quadran,on deferirâ de l'autre vn . 
afCjà-cpfté-ajroitdeladiteligriê les declinaifonsdefdits incli­
n a i f o m ^ M i d y - v m Ocfâdérft^o^ du SeptetrionVèrs OrietV 
mais Cfn la d£&tiraà cMégaucb'e^frla méfiée" deofaaifonJeft du -
Midy*versifient dtfSepteBHioi vçfslQ<ccidenp. Sur ceït. 
aïe ôi\ côntira les-'dcgteîrde^jadeclinaïfon /'depuis la l'gàede 
riiwl^kÉfoaftûtale^puis^apphqaantlareglefttr la fin du nôrribre- • 
8£^ï&jmmt[ddl&hauteur du Boierçôvûrê fiibti'îêmlet à l'opo^ 
hw6y* pjoduîra Éuisilsaaoït ie^gldeda^eglejljiitoiigiieJde mi^ 
àf. tïfefti Mgncù^maconmcXitiv^aiaiiiûn débits, h uadrâns "ïttJ 

Q y 
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çlinans fera facile ,vcu quelle eft du tovit fondée iur foninuen-
tion. l'eufleicy finyleprefenc Trai&é des quadrans ,fi n'euft 
çfté qu'il aduient fauucnt qu'on veut augmenter les moindres 
&c diminuer les plus grands, pour cefte caufe i'aye encore vou­
lu en l'article fuiuant deferire 

La manière cfaggrandir ou diminuer FeflendHe des 

quadrans, de toute autre choft, , > 

A R T I C L E 14. 

' Tn N T R1 les façons -3 lefquelles feruent pour faire d'vne p etite 
JC choie vne grande, &c d'vne grande vue petite, ie ne trouue 
pas des moindres,celle qui dépend de la quatrième proposition 
du fixiéme des elemens d'Euclide, laquelle eft telle. Poféleca» 
qu'on veut agrandir ou diminuer plufieurs lignes enfemble, on 
excitera fur quelque ligne dtoite prife pour la bafe , vn autre 
perpendiculaire, en laquelle on rapportera auec le compas, de­
puis le mutuel attouchement de la bafe auec la perpendiculaire, 
les longueurs des lignes qu'on veut aggrandir ou diminuer,a-
uec proportion.Par après on excitera encore vne autre perpen­
diculaire , à telle diftance de la première qu'il fera conuenable. 

, Sur cefte féconde perpendiculaire, auant pafler outre -onfnar-
quera la longueur,, laquellej-efpond à quelqu'vne des parties de 
la premiere,felô la raifon que, peut eftre,on la veut augmenter, 
5c auffi toutes les autres félon fa proportion.Puis fi d'vne petite 
chofe pn en veut faire vnç grande,on mènera dudit point mar­
qué en la féconde perpendiculaire, vne ligne droite, laquelle, 
paflantpar le point de la longueury qui luyrefpond en la pre­
mière, viendra fe rendre à quelque point de la bafe. De ce point 
par après feront produites Se menées toutes les autres lignes, 
lefquelles pafïàns par les, points marquez en la première per­
pendiculaire, iufqu a la féconde donneront ce qu'ori aura cher­
ché. Mais £â aduient qu oïLveiulle diminuer &c faire le contrai; 
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rc, on fera en forte que la féconde perpendiculaire fe trouuera 
entre le point Se la premiere:car les lignes qui feront menées dû-
dit point,iufqu'a la première perpendiculaire,coupperont la fé­
conde en tels endroits, que les interférions auront telle pro­
portion auec leur ligne , que ceux de la première ont auec la 
leur. Pour exemple, ie produis la ligne A B, laquelle feruira de 
bafe.Sur celle ligne i'excite du point C,la première perpendicu­
laire,' Se puis ie raporte fur icelle les longueurs ou diftances C I , 
C H,&: C Ldefquelles ie veux aggrandir. le produis donc pro -
che de la première, la féconde perpendiculaire du point E, du­
quel iufqu'à G, ie marque la longueur félon laquelle ie veux ag­
grandir la ligne C H,puis ie meine du point G,par H, iufqua 
M, la ligne G H M, laquelle touche la ligne A B,aupointM. 
De ce point donc ie meine auffi les lignes M I O , SdMLN, 
comme on voit en la figure fumante^, laquelle fuffira pour tout 
autre, 

O iij 
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Proportions Géométriques* 

T A mefme chofe felori Clauius au fufdit petit traitté des qua-
-*-^drans,fe peut atiffi commodément &c facilement accomplir 
à l'aide de deux lignes diuifees en plufieurs parties tgalles : def-
quelles l'vne foit diuilèe en plus grandes parties, &c l'aurre en 
plus petites. Par le moyen donc de ces lignes, fi on defire ag-
grandir &c augmenter proportionnellement les parties d'vn 
petit quadrant; aptes auoir excité les lignes fondamentales, oa. 
prendra auec.le compas, la grandeur dVne des parties du peut 
quadrantjlequel on veut augmenter. Puis après qu'on auraap-
pliquéle compas fur la ligne diuifee en petites parties égales, 
&: regardé ou obferué, combien de ces parties font comprifes 
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entre tes deiix pieds duditcompas., on prendraauec le mefme 
compas fur l'autre ligne diuifee en plus grandes parties, autanc 
de fes parties, qu'on en a trouue en la première ligne entre les 
pieds-duditcompas.Et celle féconde diflance conuiendradeuë-
ment rapporter, fur quelques lignes fondamentales def jà exci-
tees,en la fuperficie ou plan,fur leq uel on délire aggrandir ledit 
quadrant. Apres qu'on aura par ce moyen raporté &z augmenté 
yne des parties dudit petit quadrant,on fera le mefme pour aug­
menter toutes.les autres, prenant bien garde que le tout fe face 
auec bonne proportron,& fymmetrie. Le côtraire fe doibt ob-
feruer li vne chofe grande on veut réduire en plus petite. Au­
cuns font la mefme opération par vne antre' méthode plus 
prompte &c facile, &c laquelle n'efl pas fi commune. On choifît 
quelquepetitflil, deferouleton ou d'autre matière, dételle 
grandeur qu'on trouue conuenable, félon la raifon de la fuper-
ficie,fur laquelle eft faite la defeription. Puis on prend vn autre 
plus grandflile ,de telle grandeur & proportion qu'on veut ag­
grandir le quadrant propofé: comme lion veut qu'il foit ag-
grandy quatre fois plus grand, on fait en forte que ce fécond 
flyle furpaflè, 8c foir quatre fois plus long que le premier. Ces 
deuxfhles eflans préparez, on les attachera à plomb chacun fui* 
leur &perficie:àfçauoir le petit fur celle du petit quadrat qu'on" 
veut augmenter,& le plus grand fur l'autre fuperficie,en laquel­
le on veut augmêter ledit petit quadran : laquelle doit élire auffi 
grande félon la proportion qu'on veut faire l'augmentation J I 
faut prendre garde que les deux fliles foyent attachez aux mef-
mes endroits de leurs fuperficies, comme fi l'vn eft attaché au 
milieu,l'autre le doit eflre femblablement : non point à tel collé 
que ce foit,rnais à celuy qui auec proportion, refpond à l'autre. 
Et pour celle occafion conuiendra ioindre 8C arrefler deux fu­
perficies enfemble,de forte qu'elles foyent parallèles l'vne à l'au- ( 
tre,Scque leurs ftyles fe refpondent félon ladite proportion. Le 
touteflant ainfi preparé,l'operatio ell telle. On oppofe les deux 
fuperficies iointes l'vne auec l'autre , foitau foleil, foit à la lune, 
en les enclinat petit à petit de telle faco,que l'extrémité de l'om-

O iiij 
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brc du plus petit ftile paruicnne iuftement fur chaque point & 
endroit du petit quadran. Qucy eftant on marquera fait à fait 
en la plufgrande fnperficie, les points, ou donnera l'extrémité 
de l'ombre du plus grand ftile, tors que la mefme extrémité de 
l'ombre du plus petit fe trouuerafur chaque point dudit petit 
quadran. Ce que fe doit repeter tant de fois, qu'il fera befoin, 
afin que le tout fe face exactement &c auec bonne proportion. 
Le mefme, mais au contraire pour les ftiles, fe doibt obferuer 
pour diminuer vne chofe grande Sien faire vne petite. Mais 
dautant que le tout eft aflez facile de foy, il n'eft befoin que i'en 
parle dauantage. Quiconque voudra voir quelque forme de 
celle dernière méthode, il pourra ictter fa veuë au deflus du 
triangle de la précédente figure:en quel endroit la ligne C re-
prefente le premier Se plus petit ftile. Scia ligne A B ,1e plus 
grand,de mefme lequarréOR, reprefente la petite fuperficie, 
&c le quarré O L, la grande : encore quelles ne foyent aflez gran­
des pour refpondre à la proportion des lignes C, Se A B. Ilfuf-
fit de comprendre quelle doit eftre la chofe. Or fi au quarré Q 
R, on attachoit le ftile C fur le point R , il conuiendroit atta­
cher le ftile AB furie point L. Mais c'eft aflez de cecy. Il faut 
feulement pour la fin que ie dite que ces manières d'aggrandir 
ou diminuer auec proportion vne mefme grandeur, ne font 
feulement veiles pour l'art des quadrans , efquçls principale­
ment font deferits les fignes,mais auflipour toute forte de pour* 
traicture Scperfpectiuç.. 
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D E L 'V S A G E 
Nautique. 

T)e U nduiçation en oeneral. 

A R T I C L E I . 

A nauigation en general,n'cft autre chofe que l'art de 
bien conduire ynnauired'vn port à l'autre. On la di-, 
uife ordinairement en nauigation commune Se gran­

de. La commune.n'eft pas fi difficile,ne fi ingenieufeque la. .. 
grande : Car la grande outre les expériences ordinaires, elle eft 
principalement fondée fur ks règles de l'Aftronomie &c Geo-
metrie,ou-pluftoft de la Cofmographie,laquelle retient de l'vne 
Se de l'autre. Car il eft heceffaireentreautr.es chofes, d'auoirla 
cognoiflance des cercles de la Sphère, &c de leurs diuifions,&: 
comment on les imagine diftinguer les parties du globe terre-
ftre,c6me on fait celles du celefte.il cdnuiêt aufli fçauoir,quel-, 
le proportion tient la grandeur: de la terre auec Jes parties <k».. 
Ciel : puis combien des l i eues propofées peut contenir' chaque 
degré de l'equinoftial, Se de tous les autres cercles, qui luy font : 
imaginez.paralle.les audit globe de la terre.. Il faut aufli auoir . 
affeurance, deklongitude & latitude, du lieu ou en eft, Ee de 
celuy ou on veut coridvfire&n naiiire.Par après (cequi eft-atifll .= 
ncceiïàiré àlanauigation commàne^ il fauta noir la cognoiflàn^. 
ce delà faifbn des yents,lesendroits des caps^ports Se nuieres: 
la diftance entre eux : quel vent o n a befoin pour y conduire lè 
nauire.-quant lamarée y eft plaine ou baffe;: l 'an de hien eftablir • 
Se go uuenrer le voile, Se nulle autreschofes femMables^cfquelr 
les s'apprennent priacipallemfiflt parexperience,Scmftru étions , 
despilottcs,qui cyfont dés longtemps exercez.Qr d'autât q u e 

P. 
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ie m'aye propofé la breueté, mon intention n'eftpoint dem'ar-
relier en cet vfage Nautique non plus qu'es autres. Quant à la 
Cofmographie on en pourra auoir quelque cognoiifance,fî on 
en tend bien ce qu'en a e l l e dit cy deffus. Pour la Géométrie & 
autres chofesneceflaires tant à la commune qu'à la grande na-
uigation, on pourra auoir recours ou il appartiendra. le diray 
feulement pour le prefent, quelle eft la manière d'obferuer les 
longitudes de chaque lieu propofé par le moyen des Ecclypfes 
de la Lune.I'apporteray auffi quelque chofe pour les vents:puis 
du flux &: reflux de la mer. Difons doc premièrement quel eft la 

Manière cTobfërxer&troittter les longitudes de chaque lieu propofé 

par le moyen de la Lune. 

A R T I C L E J». 

EN T R E autres chofes il eft grandement neceûaire pour h 
nauigation de cognoiftre les latitudes &: longitudes des 

lieux : car autrement fi on ne fçauoit 1 endroit ou il faut drefler 
fon nauire, on ferait au hazard d'encourir mille inconueniens-
& périls. Quant aux latitudes, nous auons dit cy deffus au fé­
cond liurq, comment on les pouuoit cognoiftre aflez exa&e-
ment.Mais pour lesdongitudes,nous auons feulementaduerty 
(comme auffi pour les latitudes : } comment on pourrait en 
auoir lacognoiffance, ou par les tables, ou par les chartes conv 
poféesàl'aide des tables:ouparlesEclypfes: o upar l'aiguille ai-' 
mantée.Quant aux chartes & tables on prefuppofe que les plus 
récentes font les meilleures &Iespluafidelles.Pourl'aiguilleai' 
mantée on pourra auoir recours aux ceunres du Sieur de Caftel 
franc. Mais pour les Edipfes, lefquelles font les plus certaines, 
j'en diray maintenant;feulement vn mot ,à fin de^rati/fier aux 
marinièrs,aufquelseftplusiîeceuairela cognoifiance des lôgi-
tudesqua autre homme quifpit. Il faut donc premièrement 
fçauoir, quel'Echpfe de la Lune n'eft autre chofe que l'interpo-



D V R A D I O M E T R E . 58 
fition de la terre, entre le Soleil Se la Lune diamétralement op-
pofèz lVn à l'autre. Qupy aduenant la Lune perd fa lumière, 
qu'elle reçoit du Soleil, par le moyen de l'ombre de la terre. Et 
faut noter que cefte Eclipfe fe fait en vn certain momet, auquel 
le Soleil Se la Lune font en certain endroit du Ciel. Or d'autant 
qu'au regard du lieu, ou le Soleil fe trouue en ce temps Se mo­
ment , il eft neceffaire félon la raifon de la Sphère', qu'il ne foit 
point la mefme heure partons les lieux de la terre.Car à certain 
endroit il eft Midy,à l'autre fix heures du matin à l'autre iîx heu­
res du foir,à l'autre autre heure,felon le heu Se point de fa fitua-
tion. Pour cefte caufe quiconque voudra fçauoir la longitude 
du lieu ou il eft, au temps que quelque Eclipfe de la Lune fe fe­
ra, il n'aura pour le premier qu'a obferuer l'heure Se la minute 
du commencement,du milieu, Se de la fin de cefte Eclipfe. Puis 
luyferabefoind'auoir recours aux Ephemerides,efquellcsles 
mefmes termes de la mefme Eclipfe feront calculez pqur quel­
que certain méridien ^duquel la longitude fera cogneuë. D'où 
prenant le milieu de la mefme Eclypfe, Se le conférant auec ce-
ïuy qu'il aura obferué, s'il fe trouuentau lieu de fort obferua-
tion efcheoir en la mefme heure Se minute, qu'efdites Epheme-
iïdes,il pourra iuger qu'il eft fouz le mefme méridien > &; que le 
lieu defonobferuation n'a plus ny moins de longitu4e que le 
lieu, pour lequel ont efté calculées lefditesEphemerides. Mais 
s'il aduenoit que le mefme terme du milieu efcheuft pluftoft au 
lieu de fon obferuation,il pourra dire que fà longitude fera plus 
occidentale Se moins grande, que celle du lieu pour lequel l'E-
clipfe eft calculée, le contraire fera, fi on trouue qu'il fbit plus 
tard i&c que l'Eclipfe foit pins enJieure audit lieu de Fobfcruâ-
tion.Et faut fçauoir que pour chaqueJheure de différence qu'on 
trouuera, il conuiendra adiouftet ou ofter à la longitude dudit 
méridien cogncui, autant de 15. degrez,&: pour chaque minute" 
d'heure i^minutes defdits degrez.Or afin defoukger ceux qui 
n'ont point toufiours les Ephemeridcs es mains, i'ay tir hors 
d'Origan les fufdits termes des Eclipfes.de la Luhe y calculées 
pour quelques années fiiiuantesau méridien de Francfort, le 

http://Eclipfes.de


L I V R E T R O I S I E S M ' E 
•quel a en longitude trente quatre degrez. 

1 6 0 5 . 
Le troifiérae du mois d'Auril, il y aura Eclipfc de Lune après 

midy,fon commencement fera à 6. heures 50.min.fon milieu & 
la vraye oppofition à 8.heures 32.min. fa fin à 10.heures i4.mùi. 

Aumefmean le 27. de Septembre il y en aura encore vnc 
autre auant midy, de laquelle le commencementfera à 3. heures J 

34.min.lc milieu à heures lo.MIA.&c la fin à fix heures47. min. 

I 6 o 6. 
Les Eclipfes de la-J^une ne feront point apparentes -celte 

• année,ny en l'horizon de Francfort ,ny en celuy de Paris. 
La preroiçre cfcherra iuflernest félon fonmilieu SE vraye op-

. pofition le 24, de Mars à 10. heures 33.minutes du matin. 
La féconde efcherra le 16. de Septembre à vne heure 27 . mi-

- nutes après midy. 
1 6 0 7 . 

Jly aura E-cUplè le 13. de Mars ; après midy : le commence­
ment fer;i à -•. heures iullement, le milieu •;. heures 44 .minutes,, 

"la fin à 6. heures, 1 9 - minutes. Il y en aura encore vne autre le 
6. de Septembre après minuicr, fon commencement à 2. heures-
5<5".mjn. fon milieu à 4.heures PJNIN.&Z fa fin à 5, heures 22. min. 

, 1 ' 1 6 0 8 . 1 
Lé 27. Iuillet^a Eclipfc. laquelle ne fe verra point auxfuf-

dits horizons-.fon commencement fera à 11. heures $6.min. foa* 
.milieuàiz.heures 47 .minut .8cfafinài. heure39. minutes. 

1 6 0 - 3 . 
Il fe fera Eclipfe le 2. a, de. lanliier du matin »fon commence­

ment fera à i> .heure 9. minutes i on milieu à2* 4 7 . minutes fà 
fin à 4. heures %6. minutes. . * * j 

Il y en aura encore vn autre le 16. de luillet v fon commence-i 
ment À io.heures 23. minutes après midyrfonmilieu à 12. heures 
ii.minuteaprtîs miaui&y&:fa fin à2. heures**? .minutes. 

1 c 1 3 6 D E o. '1 - ? '( 1 3 >r • 

Il y aura auffi Eclypfè le 9. de Ianuier^fon e<àmmefi£ernc»t * 

11, heures deuant naidy : fon milieu à ii^ heurei ^.m^iut^Ç^ 

http://50.min.fon
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midy, Ta fin à t. heures 53. minutes. Qui en voudra dauantage 
<p'ilaye recours aux Ephemerides. 

Du flux & reflux de U mer. 

A R T I C L E 3. 

V 

QVi veut bien feurement conduire 8c gouuerner fon nauire, 
ceneluy eft point affez de fçauoirle lieu &: l'endroit ou il 

faut f adreffer, mais il eft aufîi necefTaire de fçauoir ( principale­
ment en la nauigation.commune) quant il fera pleine ou bafte 
marée au lieu du on prétend fe tranfporter. Puis quel vent fera 
propre pour y paruenir bien toft.Pour ceft occafion, il faut feu­
lement noter que le flux 8c reflux félon la commune expérience 
fe gouucrne par le cours de la Lune ! auquel il fera befoin que le 
Pilotte foit bien exercé, comme en chofe la plus neceffaire. 
Car c'eft vne chofe expérimentée qu'à certain iour Se heure de 
l'aage de la Lune,il eflroufioursp laine mtr,en certains endroits 
Or quiconque fçait l'heure de la plaine mer pour quelque cer-. 
tain iour, s'il veut fçauoir pour tous les autres iourscnfuiuans, 
l'heure de la rncfme plaine mer, il n'aura qu'à fçauoir combien 
des^iours feront efcoulez,dcpuis le premier, 8e aaquelilfçait bA 
dite heure de plaine mèr.Puis pour chaque iouradiouflcr qua-
trecinquiémes d'vne heure: &: félon le nombfeqùi enprôuîen-
dra,il pourra en bref recueillir l'heure dclameîme plaine m e i 
au iourpropofé. Le relie efl affez facile 8c cognea des Pilotes. 
Parquoyieneveux apporter mitre choie pour kptofeHt r,lquc 
certaines expericnces,lefquels de Seuillc rapporteâluTiiapprifi* 
des anciens PilotS,&: bien exercez e» leur art.* Par lefquelle&ex-
periences fontmanifeftesen quels runs de la Lune ueflplaïnc 
xncr en certainsports,riuieres &:autres-endroits* - ~'..is,rx 

Nort &Su 11. heures. 

A la colle de Flandres, à Enchufe à terre, à l'Eclufe à terre, à 
Doures, deuant l'Elue, deuant la grand Condade à Hampton, 

P ii) 
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deuant Emde,&: Horne,&c. 

Non quart au Nordifl & Su quart au Surouefi troU quarts. 

Deuant port orealjBeueziere en mer,à Camfer,à Hanton à la 
riue3au ras de Fontenay,&:c. 

North norde^gr Sufurouefî l.heure & demie. 

Deuant Fliiîînges &c Armude,&: toute la colle de Zelande:la 
place de S. Matthieu, à Calis Malis » au deflbuz terre Sain&e à 
l'entrée de la Tamife deuant Londres,deuant la Meufe,&c. 

„ Nordefl quart au north & Surouefi t quart au Su 2,. heures 1 » quart. 

~~ Deuant S.Lucas Se Lifbonne,aurTi deuant Bordeaux38cc. 
Nordefl & Surouefi. 3. 

Les colles d'Efpagne,GafcongneJ&: Bretagne3la plage orien­
tale de Vvicht,eftapes de Amilerdam,&:c. 

Nordefl quart à Eft, & Surouefi quart à COuefl^ trois quarts. 

Auprès la plage Sainct Matthieu en la riuiere de Bordeaux, à 
Blâcqueberge,&: par dehors les bancs de Flandres,&:c. 

Eft nordefl & Ouefl Surouefi^ quatre heures & demie. 

.Dedans Zélande au Canal : de Teffel iufques aux eftapes au 
canalda colle occidentale d'Irlande, dedans Falmue,auportS. 
Paul3S£c, 
, Eft quart au NordeflOuefl quart au Surouefi,5. heures "V» quart. 

A Plemue,au port de Dortmue, dés les Surlingues iufques à 
Mulyerde:i Bruftejij&c. 
-j \ < Eft & Ouefl,6. heures* 

A Anuers &z Hambourg,aux Surlingues dedâs S.Paul3deux 
heucs hors de Heyffant à Marfdiep,8cc. 

Ejl qmrt au Suejf,&Ouefl norouefl,7 heures & demie. 

nHors de Dartoauë*Plemuë,enPorlant fur JaRede, entre 
Munhxsl & Falmuç en mer,8cc. 

Suejl quart à l'Eftér Norouefl quart à C Ouefl,î .heures ~\nqttArt. 

Hors Cafquet U Oueffant, de Vvi& à Beueziere près de ter-
re,pres l'Oueft à Porlant,&:c. 
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De la rai/on des Vents. 

A R T I C L E 4. 

LE vent félon la doctrine d'Ariftote, eft vne exhalation chau­
de 8c feiche, laquelle par la* chaleur que principalement le 

Soleil luy imprime montant en haut, & puis eftant par le froid 
de la féconde région de l'air, rudement repouffée en bas, caufe 
quant 8c quant en cefte'inférieure région, diuerfe intemperatu* 
re de l'air. Car fi elle rencontre les vapeurs que le Soleil attire 
auffi, 8c defquels font engendrez les nuées, il fe fait vne meflan-
ge, de laquelle l'air s'en refTent. Mais parce que mon intention 
n'eft point de parler de la diuerfe température des vents, 8c par 
confequence de l'air, pour eftre chofe trop inconftante, 8c peu 
alTeurée pour la grande diuerfité des caufes, lefquelles y appor • 
tentduleunieme contenteray feulement dédire comment ils 
font diuifez, tant félon les anciens que félon les modernes. Les 
Anciens conuiennent auec les Modcrnes,en ce que ils ont con-
ftitué quatre principaux vents , regardans quatre principaux 
gonds8c parties du monde,comme termes fixes &: aflèurez, 8c 
par le moyen defquels on peut auoir certaine, cognoiflance du 
nom 8c du lieu de tout autre. Ces principaux vents font diftans 
l'vn d'auec l'autre,par l'efpace de 90. degrez, du cercle diuifé en 
360.parties ou degreZ.Celuy qui refpond à l'Orient equinoctial 
eft appelle des Aneiens Subfolan, 8c des Modernes E S T , mais 
fonoppofiterefpondant à l'Occident equinoctial, eft nommé 
2ephire,&r des modernes O V E S T.Celuy qui refpond au rai-
dy,s'appelle par les anciens,auftral ou meridional,ôc par les mo­
dernes S W Celuy qui refpond au Septentrion s'appelle des an­
ciens du mefme nô de Septentrion,mais les modernes l'ontap-
pellé Nort. Quant aux autres collateraux,le$anciens n'en met-
toient que deux entre deux principaux defquels chacun ejftoit 
diftant félon la plus grande declinaifon du Soleil. Or afin de le 
faire bref ie nommeray par leur ordre tous les vents , félon 
l'opinion des anciens, commençant au Subfolan, lequel eft tel. 
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Subfolan: EurerEuronothe : AuftrahLybonothe:Lybien: 2e-
phiix:Cborc:Ciixien:Scptentrion:AquiIoiuVvj-lturne.Voilales 
vents félon les ancicns,lefqucls ne font-que 12. en tojut.Mais les 
Modernes ont mis fept collatéraux entre deux principaux, 
pour plus grande diftinction : de forte qu'ils font tous en nom­
bre de 32. Les collatéraux prennent leurs noms des principaux; 
ce qui fe verra en la figure fuitiante auec leur ordre : encore 4 

que les noms de collatéraux ne foient pas eferits au long : mais 
feulement les premières lettres des noms des principaux, def-
qucls ils font compofez, 

Voicy la figure des "5 entsfélon les F ilôts modernes.. 

M I D Y. 

S E P T E N T R I O N . 
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D E S V S ^ ^ T T ~ G Ë â 
metrique,Geographique,To-
pographique^ôc femblables. 

Del'f^ùlttê de cefl inflrument four h Géométrie» 

A R T I C L E I. 

L fautque le Lecteur fçache , que la principale caufc, 
pour laquellei'ay bien voulu communiquer au public 
ce petit infiniment , a elle la glande vtilité qu'on en 

peut rcceuoir pour l'vfage de Géométrie:celle vtilité eflant ap­
puyée fur la certitude euidente, & facilité non pareille de fes o-
perations.C'eflpourquoyauffi,auec quelques autres confédéra­
tion s/ay eflé d'aduis le faire parler François , à fin que les Ar-
penteurs,ingenieurs,& toutes fortes de mefureurs, ou Géomè­
tres ja aucunement inflruits en leur art,s'en puiflent communé­
ment feruir au lieu de tou t autre,à tout propos, foit en mer,foit 
en terre, fôit en la ville, foit aux champs, foit en guerre,foit en 
paix. Nô pas que ie veuille eftre fi temeraire,de mefprifer les au­
tres inftrumens , leiquels peuuent produire femblables efFects; 
mais ie dis pluflofi:,que tout ainfi comme entre les hommes, on 
en trouue en tout eflat des riches & des pauures , des bons Se 
des mefchansrde mefme entre vne fi grande multitude d'inftru-
mens Géométriques, il ne peut eftre qu'il n'y ayt différence de 
la perfection de l'vn à la perfection de l'autre. Que fi le noflre a > 
quelque aduantage fur les autres,i'en laifleray la decifion du dif­
férent au Leéleur ingénieux, lequel fans aucune paffion, iugera 
félon la vérité de la ehofe. 

CJL, 
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Delà Géométrie en gênerai. 

A R T I C L E , Z. 

T A Géométrie prife en gênerai , eft vne fcience , laquelle a 
-*-^pourl'obie£tdefes operations,toute quantité continuë'.On 
la diuife en théorique Se pra&ique. La théorique recherche Se 
examine les paflîons de la grandeur, par le difcours de la raifon* 
de laquelle ne dirons rien iey,comme n eftant point le lieu pro-
pre,n'y félon l'intention de ceprefentvfage, qui fuppofefa co-] 
gnoilfancedaquelle on peut tirer des elemesd'Euclide ou d'au-
trepart. La géométrie praclique s'amufe à rechercher les mefu-
res de la mefme grandeur,ou quantité continue, auec l'art Se les 
inftrumens.Cefte féconde efpece de géométrie, félon la diuerfi-
té des dimerfions,eft encore fubdiuifee en trois autres, lefquel-
les communément on appelle Altimetrie,Planimetric 3 Se Soli-
dimetrie. 

La première confidere &: mefure feulement les lignes, ou les 
diftances d'vn Ueu à vn autre,felon la ligne droicte. 

La féconde s'exeree à mefurer les fuperficies, comme arpen­
ter terres,boys,&: autres plans. Mais la troifiefme, s'adrefleaux 
corps foîides Se compofez de trois dimenfions, longueur, lar­
g e u r ^ profondeur. 

Les chofes necefptires pour foftge de Géométrie. 

A R T I C L E . 3. 

A V A N T que pratiquer les mefures , &: particulièrement 
des lignes droites, il eft neceflaire qu'on fe foit premier* 

ment bien exercé,entre autres chofes, à produire Se diuifer,tou-
tes fortes de lignes droites,; parallèles, Se perpendiculaires, ef-
quelles gift le principal artifice de toutes les opérations de ge^: 
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metrie; car autrement il feroit tres-aifé de tomber en mille in-
conueniens &faulfetez,prouenans principalement,à raifon des 
angles aigus qui fe rencontrent le plus fouucnt. On apprendra 
donc auparauant aies produire, s'il eftpofsible, en toute perfe­
ction ; à fin de trouuer au plus iufte la vraye, Se exacte quantité 
des grandeurs mefurables . Il conuiendra aufsi préparer vn aix 
de bois,ou quelque papier de charte bien vnis , pour rapporter 
deffus iceluy,auçcvn crayon ou plume, les angles qu'on obfer-
ucraparl'inftrument.Puisàcaufe desftations,(lefquellesil con­
uiendra aucunesfois faire en nombre de deux ou trois, ouda-
uantage ) on préparera aufsi quelques buts de papier blanc , "ou 
d'autrematicre appliquée fur quelques ballons de trois ouqua-. 
tre pieds de hault , parlefquels eftanspofez&: fichez aux lieux 
des ftations,on pourra de lvne,par les pinnules de l'inftrument, 
vifer droict à l'autre.Si on veut.aufsi, on préparera vn pied pro­
pre pour fouftenir l'inflrument, lors qu'il fera befoin le couchet 
plat. Par après d'autant qu'il faut neceflairementmefurer la di­
ftance d'Vne ftation à l'autre, on fe garnira de quelques mefures 
géométriques aflez longues.On s'aide ordinairement de certai­
nes cordes,de la longueur d'vne ou de plufieurs perches, toifes, 
verges,pas,pieds,couldees, ou femblables mefures. Maisil faut 
que ces cordes foyent de telle condition , que tant longues ou 
courtes qu'elles foyent,elles ne fe puiflent eftendre, n'y retirer* 
Se par aiûfi ne changer la quantité des mefures,efquelles elles fef-
ront aiuifees &: diftinguees.Pour ceft eftect, le fil de fer ou de îe<-
ton fera aucunement commode,!! on en fait vne chaifne, de la1-
quelle chaque chaifnon foit de la longueur d'vn pied , demy 
pied , ou de quelqu'autre qu'on voudra. Pour les mefures vfi-
tees , nous auonsdi&cnpafiant au fécond liure, qu'elle eftla 
quantité de la lieuë d'Allemagne, de France , Se de quelqu'au-
tres.Les Arpenteurs ont accouftumé de mefurer tant lesignes, 
que les fuperficies,&: corps folides,par toifes,verges,cw perches 
xontenant chaque toifefix pieds , la verge dix y & la perche 
vingt,ou plus ou moins,felon la diuerfité Se acc^uftuman ce des 
lieux.Majs ce feraaifez de çecy,il côuientm^cenât expliquer, 
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• J 
( -t . L A M A N I E R E D E 

MefortrU h .tuteur de tout corps efleué k plombJ~ur l'Horion, (^premiè­

rement U hauteur d'\ne Tour accefiiblej^am en la mefme -

ligne horizontale que le lieu de l'obferuation. 

- . - A R T I C L E 4. 

T O V T l'artifice de mefurer les lignes droi&es , dépend des 
-*• triangles proportionels > félon la quatriefme proposition 

du fixicfme des elemens d'Euclide. 
Si donc on defire tro uuer Se former vn triangle proportio-

nel, par lequel on puiffe mefurer & cognoiftre la hauteur d'vne 
tour acceffibîc ( eftant en mefme ligne horizontale, le fonde­
ment de la tour,Se le lieu de l'obferuation ) on procédera en tel­
le forte. On prendra l'eleuation du fommet de la tour fur la li­
gne horizontale : ce qui fe fera fi on pend l'inftrument par fon 
armillefufpenfoire, en hauffant ou abaiffant tant la règle verfa-
tile , qu on puiflè voir par les trous de fes deux pinnules ledit 
fbmmet.Qupy eftant, Se l'inftrument demeurant ainfiinuarié, 
on l'appliquera fur la charte , ou autre matière propre : Se fera 
raporté l'angle ,xjuefera vn des coftez dç la verfatile,auec vn de 
la fondamentale , par le moyen de deux lignes qu'on tirera &: 
produira lelongde ces coftez. Etl'vne de ces lignes , à fçauoir, 
celle qui refpond à la fondamentale, fera appellee verticale , Se 
l'autre refpondant à la verfatile,fera appellee vifuelle. Cela faiâ: 
on produira du commun angle,la ligne des ftations,laquelle fe-
ràicy perpendiculaire à la ligne verticale,parce que(comme a e-
fté dift) le lieu de l'obferuation eft en mefme ligne horizontale, 
que le ffo^dement delà tour.Ces chofesacheuees, on mefurcra. 
la diftance,4epuis ledit lieu de l'obferuation,iufqu'audit fonde-
ment,par telltniefure que bon fdmblera. Et puis félon le nom­
bre des mefures, ^ a prendra auec le compas femblable nombre 
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des parties ou degrez , le long du collé diuifé de la règle fonda-
mentaledefquels on rapportera fur la ligne des ftations,mettant 
vn des pieds du compas,fur l'angle commun, 8c 3e l'autre mar­
quant vn point en la ligne des flatlons: duqucl point fera puis a-
près excitée la ligne de là hauteur,icy perpendiculaire à la ligne 
des flations:mais parallèle icy 8c és autres ^bferuations des hau­
teurs à la ligne verticale. Par ainfi fera formé 8c rapporté fur la 
charte ou papier,vn triangle,lequel (par la quatriefme du fïxief-
nie des elemens d'Euclide,fondée principalement fur la vingt-
neufiefme 8c trente-vniefme du premier , 8c la deuxiefme du fi-
xiefme)fera proportionel au triangle qu'on fe peut former en 
fefprit , parles lignes imaginées prouenir du lieu de l'obferua-
tioQjiufqu'aufommet de la tour, &: du fommet iufqu'au fonde-
ment,puis du fondement iufqu'au mefme lieu de l'obferuation. 
Si donc maintenant on veut fçauoir la hauteur de la tour , on 
n'aura qu aprendre auec le compas , la grandeur de la ligne de 
hauteur,au triangle rapporté fur le papierpuis pofer ledit com­
pas ainli ouuert , fur les degréz de la règle fondamentale: car à 
lors, les degrez compris entre celle ouuerture , montreront 
combien la hauteur de la tour , aura des mefures femblabiés à 
celles , par lefquelles on a mefuré la diflance depuis lelieuclc 
l'obferuationjiufqu'au fondement de la tour. 

V O I C Y L A F I G V R E . 

~D~4C, Ligne Verticale. 

~A D, Ligne VifueUe. 

y4Bt £igne des Stations. 

B D, Hauteur de U Tour. 
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Comment on mefuYcrd la hauteur d'ine tour 

femblable}maklnacce^ibk. 

A R T I C L E K • 
i 

YE prefuppofc eiicofé que lès lie&c des obfetuations, ( lefquel-
X les pour le moins, feront'deux),foht en mefme ligne horizon-
tale,âue ; le fondement de la tour". L'opération donc fera telle. 
On obfcruera du lied de la première ftationd'eleuation fur la fu­
perficie horizontale,du fommet de la tour:&: tout ainfi comme 
deffus,fera fur le papier rapporté l'angle, que feront les deux rè­
gles enfemble,eri procréant eftco'rele long de la fondamentale, 
la ligne vcrticale,3£ le long cle la verfatile, la vifuclle. Puis après 
auoir auffi excité la ligne des nations perpendiculaire à la verti­
cale : on s'imaginera vne ligne}'droicte venant du fondement de 
la tour,& pafîant par le lieude la première ftation,felon laquelle 

' ligne on aduancera ou reculera plus proche ou plus loing de la 
tour,en mefurant,par quelque mefurefameufe,l'efpace entre la 
première ftation , 8c le lieu ou on s'arrefterapour faire la fécon­
de. Puis prenant auec le compas autant des degrez en la fonda-
mentale,qu'on aura trouué des mefures entre les deux ftations, 
on les rapportera,comme deffus,fur la ligne des ftations, en po-
fant vn des pieds du compas fur l'angle commun, 8c l'autre def­
fus ladite ligne des ftations : marquant auffi le point ou il tou­
chera cefteligne.Et fur cepointpar après conuiendra rapporter 
l'angle commun , qu'on aj.ira de rechef obferué en la féconde 
ilatïon , en prenant féleuation de la'teur à la façon fufdite. 
Quant on rapportera teTeoond angle, il faut faire en forte que 
fa ligne verticale foit tirée'parallèle à la ligne verticale du pre­
mier angle,& qu'elle foit,aufii perpendiculaire à la ljgne des fta­
tions. Quoy eftant,on prendra garde, ou les lignes vifuellès de 

'lapicmiere 8c féconde ftation s"entrecoupperont : 8C du point 
de rinterfectiondufquà la ligne des ftations,fera tirée la ligne de 
h hauteur de la tour, perpendiculaire à ladite des ftations,& p*: 
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jraUele aux deux verticales. Alors Ci on prend auec le contas.!*, 
longueur de ladite ligne de hauteur^l'appliquant aux degrez <J§ ' • 
h règle fondamentalc,on trouuera ce qu'on cherche, La figure 
prefente rendra le tput plus manifefte. 

Point de U premièrefldtion. 

^4B, Ligne Verticale. 

*4Cy Ligne Vijùclle. 

D, Ligne des Stations. 

E, Point oit angle de la féconde Station. 

EFt Ligne Verticale. 

£ C, LigneVifuelle. 

DC, Ligne delà hauteur delà Tour. 

Comment on mefurera la hauteur $~\ne Tour,po/ée fur "\ne Montagne, on 

dans yne Vallee,deffus ou deffouzja ligne horizontale ^ac-

cefîtble ou non accejitble. 

A R T I C L E 6. i 

T A façon de procéder icy eft femblable aux précédentes, ex­
cepté, feulement que la ligne des ftaùons ne doit point eftre 

Q _ n ï j 



L I V R E T R O I S Ï E S M E 
tirée perpendiculaire à la ligne verticale , mais doit auec elle 
conftituer vn angle ou obtu ou aigu, félon la nature ou confti-
tution des chofes mefurables. S'il aduient donc que laTourfoit 
au dcfllis d'vne montagne,&: qu'il faille faire les obferuations és 
lieux plus bas , il conuiendra pendre l'inltrument par fon an­
neau,ou armille fufpenfoire, en telle forte que comme deflus,la 
règle fondamentale tombe à plomb fur la ligne horizontale, & 
la verfatile foit tellement hauffee ou abaiffee , qu'on puiffe par 
fes pinnules Voir le fommet de la tour , laquelle s'offre à eftre 
mefuree.Qupy aduenant, l'angle que feront lefditcsrègles fera 
rapporté fur le papier, à la façon fuz mentionnée. Par après on 
obferueraauffi de mefme , l'angle que fera de rechef ladite fon­
damentale auec la verfati le ainfi difpofee, qu'on puiffe voir par 
fes pinnules le fondement de la mefme tour. Ceftanglefera 
aufli rapporté fur le premier en telle forte , que la règle fonda­
mentale eftant mife fur la mefme ligne verticale, il n'y ay t diffe-
rence que de figne v*ifueîie,laquelle fera conftituee le long delà 
verfatile. Maintenant pour trouuer4a ligne desftations , on 
choifira,s'il eft poflible, deuant foy ( 8c félon vne ligne droicte 
menée ou imaginee,proucnir de la première ftation , droi&au 
fondementde îajtour) vn lieti lequel fefuira de féconde ftation.. 
Puis pendant encore l'inftrument,on regardera ledit lieu par les 
mefmes pinnules de la verfatile:ôr l'angle qui ferafaict. conuien­
dra aufli rapporter &c ioindre aux deux premières, le cofté de la 
fondamentale eftant toufiours fur la mefme ligne verticale 
qu'es precedens. Le tout eftant ainfi obferué, & rapporté, on 
prendra le chemin droict à la féconde ftation, en mefurant l'ef­
pace d'entre deux.Puis à lafin,comme a efté diét, félon le nom­
bre des mefures trouuées,on prendra auee le compas,femblable 
nombre des parties ou degrez de la règle fondamentaledefquels 
on rapportera fur la ligne des ftations,& ou fe trouuera le point 
de la diftance en ladite ligne, faudra exciter vne ligne verticale 
parallèle à la première. Puis après on obferuera &c rapportera, 
comme deflus, fur ce point,lcs deux angles que formera la fon­
damentale auec la verfatile, dreffee premièrement à la fammfte, 
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par après au fondement de la tour. Qupy acheué, on auifera 
l'endroit ou les deux lignes du Tommet ,IC lesUeux du fbïide^ 
nient s'entre-couperont lVnc l'autre V&: entre les deux interfé­
rions fera menée la lrgne,laquelle représentera &C fera propor-
tionnele à la hauteur de la tour, La yeuë de la prefente figure 
donnera le tout à entendre. 

' . ^ t i. 

*4ByEF, LIGNESL/ERTICALES. 

^iC)EÇi LIGNES YIFKELES pour LE COMMET DE la Tour. 

*4D)EV, LIGNES Î/IJHELES POUR le FONDEMENT. 

^4. E, LIGNE DESFLATTONS. 

V C, LIGNE DE Xa HAUTEUR DE la T OUR. 

X / T Aintenant s'il aduenôic qu'on Vôuluft d Vn lieu haut, me­
s u r e r la hauteur d'vne tour,fituée plus bas au deflouz de la 

ligne horizontaledrhy aura rïen autre chofe à faire, qu'a obfer-
uer, &: rapporter lesangles, que feront faits, tant en la première 
qu'en la féconde ftation , par la règle fondamentale pendue 
toufiours à plomb, en forte qu'on puiffe voir par les pinules de 
la verfatile, és deux ftations + le fommec &: le fondement delà 
tdur.Le refte s'acheuera ainfi que deffus,comme on peut facile­
ment comprendre en la figure fuiuante. 

R 
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^ 4 B / S ligmtfyetùtoles',* 

' T ? > 4 & D'iEèiE.JïJijmnVifu'eleztendmct 

4 "mfmmet^àufondejttemdeUTour, , 

\AE> ligne dtsjldtionu < ' R O / ^ J < 

D C , C / E / < < hauteur. 

pourroit adioufter plirfieur>atftres ei'emples,de diuerfes 
^-'hauteurs mefurables, feloq la diuerfîté de leurs fituations: 
comme F O N T diuerfes partield'vjie tour,edifice, ou d'autre cho-
fe propofée. Mais d'autant que l'opération" IF eft pas différente, 
ce feroit chofe fuperfluëd'en parler dauantage : les opérations 
précédentes, frayeront le chemin à la pratique de toute autre. 
Nanobf t r in t tou tç s fo i s i 'AJDIOJLJFTÇMY^neo tx rae , ' I R | 

J 0 1 U I J L F I U I { il 

^aft-e manière pour ahferifer& mefurer les thefnts éauteurs dedtjfiuW 

' ~ ' Taurin quelqu'ttiftrexorpsejlesê. r * f , ' 

- , . v . . N U < S U C n- ' R F O L | F T O " 

- > Î j jr ' J I . J . 3 T - n n ^ ai"» -

TT O v T l'artifice confifte à obfernerdu femrher Âç 1* Tour» 
en laquelle on fera , puis du fondement, ou autre lieu bas* 



comme en d e u x diuerfes ftations , les angles que feralarçgle 
fondamentale pendue toufîôursa piômoTauec là verfaTiledTef-

fee dro i f t & aufôrrt«ïÇt3&: akfon^ementi j bu a u t r e pare i ede la 

tourdaquelleôr*v^adf>«iefur«r. Ces* a n g l e s ferantauffi rap­
portez fur le papier,en la mefme ligne verticale, eftans en i ce l l e 

efloignez l'vn de l'antre autant q u e lèraconuenable, félon la di-
ftance,entre le lieu de la première obferuation, Se celuy de la fe-

---- ' x ' ' 1 * vy*^*"i&jfr 

refont les lignes Conduites &; formées tant en la pcerniere qu'en, 
lafeconde ftation ,d¥oit4u fommet Se au fondement delà tout 

— -, T - j ~— "XT*"1"~" MVg(»«MikW( 
régit fondamentale ^rrfanifefterâ--le -nombre des mefuces que 
contiendra la haute»* de labour mefurabîe ^femblabJes. à celles 
parlef^uellesf^iauràme-Airé là diftance entre les lieux des ob; 

s r &<ttffo»iï«mtntdelà Tïttn i 

1 ° """" ej;'ivrj j . r o r , r : , t 

j, - v O 2 

3*3' ' f v . d i r » - . ^ 
• 3 «rrjr-j 

1 -iuC 
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» Comment H faut mefurer le* dijlances & longueurs deslignesJef, ^ 

quelles ne tombent aplomb fut lafuperfcit horizontale* 

' ' t <- A R T I C L E 8. , , 

~ " * \ i A ! . > , • • \. t" y r t 

CE Article pourrafé prattiquer par deux diuerfes façons 
encore que tout l'amfiœ foit appuyéi fur le mefme fonde­

ment queles-operations precedentesjcar le toutconfjffoàtrou. 
uer &c former vn petit triangle i lequel fera proportionnels vn 
plus grândjl'vadès coftez,duquel on yeut mefurer.La première 
taçonferatelle.Du haut d'vne tour^oude quelqu autre édifice, 
ou lieu eminent/m-obferueral'angle que continueront; jÛ  deux 
règles enfemble , l'vne , à fçauok la fondamentale demeurant 
pendue à plomb , &c l'autre eftant drpffee droiftà la chofe f ou 
but.Comme pour exemple au fondemenÇcUvne tour^delaquel­
le on defire fçauoir la diftance iufqu'au Heu ou on eft.Ceft angle 

s fera auffi rapporté demefmequ'àeftédicT:. Puisonmefurerala 
diftance entre le lieu de cefte première obferuation , à l'endroit 
ou eftoit le centre de l'iAftrument ^ iufqu'au bas de la tour, au 
mefme endroit oufe trouuera ledit centre à la féconde obferua­
tion : en laquelle on obferuera, comme en la première, l'angle 
eonftitué par les deux règles , l'vne pendue à plomb, 8c l'autre 
dreffee droitT: à la tour propofee . Puis après auoir encore rap­
porté ceft angle, comme l'autre, on aura formé le petit triâDgîe 
proportionnel au grand. Le refte eft euident. 

! ' -

, S ' E N s V I T , I ^ A F I G V R E . 
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\é B\ L'tgnt Verticale. 

' *4C,VC, Lignes Vifuelles. r 

r.4y Lieu dela premièreJlation. • 

T>j Lieu de U féconde. r ' r -

Z> C, Ligne de U diflance* ^ - \ 

• ' C, Le but ou fondement delatow propofé. 

T A féconde méthode pour mefurer les diftanees tant paralle-
^ l e s qu'inclinées fur la" fuperficie horizontale, fera plus com­
mode & plus certaine,& eft telle'. L'inftrument fera première­
ment couché plat fur quelque chofe qu'on trouuera propre,ou 
qu'on aura preparee,côme auons dit cydeffus.Puis on difpofera 
tellement les deux regles,que du lieu ou on fera, lequel feruira 
de première ftation , on pourra voir par les trous des pinnules 
de la fondamentale, le lieu de la féconde , auquel peut eftre on 
aura fiché aunarauant, -quelqu'vn des buts auffi fuz mention­
nez ; puis on tournera la verfatile çà Se làdufqu a ce, qu'ilyayt 
moyen d'apperceuoirparles trous de fes pinnules , le lieu du­
quel on veut fça"uoir la diftance. Les règles ainfi difpofees fans 
aucunement varier leur int^rfection,on rapportera fur le papier 
l'angle qu'elles conftimerpnt, excitant depuis ceft angle le long 
de la fondamentale, ht ligne laquelle fera icy appellee ligne des 
ftations,& le long de la ver{àtile,celle laquelle retiendra le nom 

R iij 
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ds vifuelk.Par après pourfuiuant plus outre, on fe tranfportera 
de lapremiere droict à la fecan4&rUtioi\, emmefurant par quel­
que mefure choifie , i'efpace d«n£re deux* A la fin fuiuantle 
nombre des mefures , feront pris auec keompas autant des de-
grcz en la regk fondamentale » lefquels à la manière accouftu-
mee on appliquera en ktligaedôs ftatvons x depuis l'angle com­
mun ja deûg«é fiMsi4ih»«e-Quai4tr$ mutyere. Puis ou fera le 
point de la fin de la diftance en ladite ligne des dations, fera auf­
fi rapporté l'angle , que lors on obferuera en la féconde ftation: 
de manière quvae des règles, pofee fur la ligne des dations, & 
l'autre panant par la première ligne vifuelle ( laquelle pourrait 
auffi élire appellee jigne de la diftance) fera formé vn petit trian­
gle proportionel au grand, lequel on s'imagine $»ar trois lignes, 
l'vne venant delà première flation au lieu propofé,8c l'autre du-' 
dit lieu propofé droi£t"àlaféconde ftatio%8ë la troifiefme,dela 
féconde àla première ftation. Envoicy lepourtraiit 

*4B, Ligne des Stations. 

^CyBC, Lignes Vifueïles. 
?"•>!* tAi^o'mtdeUpremiereStation, Y 

B, Point de U féconde Station, „ j > j -A 
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Çmnk)it^trmuerAlesfoints^hsJrJ}d»cesidep^ 

~" pour compojêr (jï oh *Hàfylê ebdrtesgeaardphicptes, , .. , 

A R T I C L E 5». -

TLVyaura point plus de difficulté à mefurer la diftance de 
-*plufieurs lieux enfemble , que de deux feulement. Car après 
qu'on aura choifi les {tarions ( -defquelles on pourra voir les. 
lieux qu'on voudra deferire Se mefurer ) du lieu de l'a première 
ftationipn n'aura qu'à obferuer tout d'vn chemin, &c rapporter 
tous les angles que feront les deux règles: pendant que l'vne d'i-
celles,à fçauoir la fondamentale , demeurant toufiours drefTee 
droict à la féconde ftation,on prendra peu à peu auec la veifati-
le, tous les angles qu'elle fera auec la fondamentale , lorsque 
peu à peu on viferapar fes pinnules droict à chaque lieu propo-
fé.Le toutainfiparacfieué , on fe tranfportera à la féconde fta-
tion,mefuçant,s'il eft befoin ,1'efpace d'entre deux,Sc faifant tout 
de mefme qu'à efté dict" cy deffus. Car on trouuera auffi en la li­
gne des flattons^ le point fur lequel on dreffera tous les angles, 
qui feront encôreobferuez en ccft endroit, tout ainfi comme 
on a faict àu precedent,en la première ftation. |?ar ce moyen on 
trouuçra tous les endroits de chaque lieu parles interfectiofts 
mutuelles des Ugi*es"menees depuis les poirrts-o.u.aiTgles des 
deuxftations vers vn chacun d'iceux. Apres qu'on aura obfêpué 
& rapporté tous les lieuxjuf onpourra voir, des deux ftations, 
fi on veut procéder plus outre à la description geogppTucaie, 
ou chorégraphique desVi'lfcs,Vilî^es,Sà fcmbiables h eux' d vhk. 
Prouincejee^ufyc^^oiUT-^squaiiir Si ̂ uaft&a tJfftâïicV de l'vn à 
l'autre:cela fe fera commodément, fi après les premières opéra­
t i o n s ^ fe trafporte ei>ëêux4iêu¥plvte4floîgnez,defquels l'en­
droit Se la diftance fera rendue manifefte,par quelque operation-
ft&stsA^SCe^fit eft-ânçpofe lâpi-èMi^i4éittt^ifjgériuS«reip^ur]a 
fcconde^&: -tfclietKuit le refte cevomè defltis. La figmréfaiuantî; 

- -> IL iiïj, 
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pourra donner l'intelligence du prefent article , en laquelle on 
peut voir comment fe peut faire ladite defcriptïon des chartes, 
tant géographiques,-que chorographiques , par le moyen dc$ 
ftations cottecs par les lettres, A B C D. 

V a i c . y 1 1 F I G V R E . 

Delà description des lieux plus particuliers, comme des ailles, Chtfietux, 

fieges des "Villes, Ports de Mert & fem bUbles lieux. 

. i A R T I C L E io. L 

T A<lefcription particulière des lieux, appellee Topographie, 
•*~'prbprç &c particulière aux Peintres > obferueS^defcritlafi-

tuation, 
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fuation,diftances , & particularitcz des parties de'chaqueîieu: 
comme les parties d'vne Ville, Montagne, Chafteau,Edifices, 
Port de Mer,ou de quclqu autre lieu propofé. Quiconque fera 
defircux de faire telle dclcriptiofl par le Radiometrc , il la fera 
fort aiféemcnt,fi fuiuant la méthode ja donnee,tant pour la me-

- fm;c des lignes perpendiculaires,qucparalleles,cu obliques à la 
fuperflcic horizontale, il obferué en deux ou plufieurs ftations, 
toute la diuerfité des angles , que feront les deux règles dref-
fees,comme il fera requis félon la iituation du lieu, lequel s'of­
frira à La defeription. Mais d'autant, que ce.cy. eft aflez facile à 
comprendre, principalement fi on a pafsé , Se bien entendu les 
"opérations des articles precedens, il ne fera befoin.que i'en face 
autre difcoursrà fin de ne repeter ( comme aucuns ont de cou— 
ftume,poijr peut eftre augmenter le urs difeours ) les mefmes o-
perations fi fouuent.Car fi nous nous amufions à deferire par le 
menu, vne grande multitude d'opérations , fondées l'vne fur 
l'autre,ce neTero.it iamaisfàicf.C'eft pourquoy., encore qu'il fe-
roit côuenable de traitter en. ceft endroit de 1'VS.AC£B B E L L I Q V E , 

auquel feroit expliquée la manière Se la raifon de mefure les 
diftances des lieux deflbuz terre j comme pour fçauoir , lors 
qu'on voudra faire les mines,• l'endroit ou il faut tirer;Se quant 
on fera contraint,pour quelque carrière, ou autre chofe occurr 
rente,fedeftourner.du droit chemin , comment on pourra re­
prendre le droit chemin,Se fçauoir quant on fera au vray fouz le 
lieu ou on prétend faire ioué'r la mine. Neantmoins parce que 
(comme ie viens: de dire) on le pourra aflez comprendre des ar­
ticles precedcns,ie lobmetteray auec les fortifications, l'art de. 
biçn vfer des Canons, Se machines belliques, Se plufieurs autres. 
chofes appartenantes à l'art militaire,tant Offenfiue que Defen-
fiue,attendu aufïï que plufieurs de noftre temps en ontparléfi. 
amplement,Se fi pertinemment,que le Lecteur, tant foitinge-. 
nieux, s'en pourra contenter. Or c'eft,aflez de ces...raefures> 
Difons maintenant»quelque, chofe, , 

http://Tero.it
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De la raifon de mefwer & arpenter , la capacité & aire des terres, boit, 

champs }prc^ Eflangs, ç£» antresplans. 

A R T I C L E I I . 

T Es Géomètres ont accouftumé de réduire toutes les fuperfi-
-"—'ciesau quarré,comme aufli tout corps au cube ; pource que 
ce font les plus Amples 8c plus régulières des figures polygo-
ncs,plattes 8c folides. Or d'autant que plufieurs ont traitté fort 
amplement , voir en François, de la manière d'arpenter toute 
forte de fuperficies,tant circulaires que polygones, lefquellcs fe 
-pétillent maniement diuerfifier, il fufnra de dire en ce licu,que 
toutes les opérations que les autres font en la geometrie,par les 
inftrumens de leurs inuentions,fe font aufli par le Radiometre: 
voir fi facilement qu'il n'eft poflible de plus.Or parce que l'arti­
fice d'arpenter, confifte en la réduction des fuperficics au quar-
ré : celuy qui voudra arpenter, il obferuera premierementpar*" 
deux ou plufieurs ftations, les diftances de tous les angles 8C 
coings de la fuperficie,laquellefeprcfcntera, les rapportantfur 
le papier , comme a efté didtcy deffus , 8c formant vne figure 
proportionelle à celle laquelle il voudra mefurerôe arpenter. 
Que fi la figure rapportée fait vn quatre, on n'aura qu'à multi­
plier vn de fes coftez par foy-mefme,îe produit donnera fon aP^ 
re.Si ceft vn quadrangle parallélogramme , on multipliera vn 
de fes plus longs cofteZpar 'vn des plus courts, Je produit don­
nera aufli le nombre quarré de la quantité de l'aire. Mais fi ceft 
vne autre figure polygone,on la réduira au quarré par le moieft1-
des triarigles rcttangles,efquels on réduira ladite figure,fi on né 
la peut réduire immédiatement au quarré ou au quadrangle-
Quant à la réduction , au triangle reétangle.de tous les autres 
triangles , defquelsfont compofees prcfques routes les ngitte> 
polygones, elle fe faiét commodément par la production des li­
gnes perpendiculaires, lefquclles d'vu triangle obtu ou a1.gu> 
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font deux re£rangles,prouenant ladite perpendiculaire de quel-
qn vn de leurs angles.Or quiconque auravn triangle rcftangle,^ 
auec la quantité ou longueur de fes lignes, s'il multiplie lamoi-
cfié d'vn de fes deux coftcz,(lefqucls,â fçauoir, conftituent ledit 
angle droid ) par l'autre cofté entier : ou s'il multiplie entière­
ment IViîparj'autre», e n . prenant lajn©i£fccdecefécond pro* 
duit,ou le tout du premier , il fçaura quel eft l'aire dudit trian­
gle rectangfe>.S'il-adui€nt jcommte on voidfouuent^qiie la figure 
ne foit pas compofee des lignes droites, mais courbes,on y be-
fongnera de telle forte,qu'on aura efgard à la proportion,que le 
diamètre d'yn cercle a,auec fa civçonference,.laquelieeft{ félon 
firiuentîon drArchimede)enuiron de fept à yingt-deux* Mais ie 
veivx bienaduertirlcy le Lecteur ( comme autreparr a eftédit) 
que la cognoiflànce de farpenterie , a beïbin-d'exercice &c de 
bon iugemenr.parquoy celuy qui s'y voudra rendre parfaict, il. 
communiquera 5c .s'exercera auec vn qui y fera bien entendu.. 

le ne feray donc pointplus long difeours x n'y pafferay fera» 
diablement pl#s outre aupç mefures. des corps folides,tantregu-
lieres qu'irregulferes. Car fi on a quelque cognoiflànce deTA-
rithmetique, Géométrie, Aftronomie, Architecture, Perfpe* 
ctiue,Mechanique,Art Militaire,AgriculturejSc autres, il ne fe­
ra, point difHcije detroutier Sz pratiquer par ceïl jnftrumentyv) 
ne infinité d'vfages. Parquoy ie finiray, craignaii-t d'outrepaffer 
lesbornçs de l'intention duprefent Abrégé.En aduertiffan-Cen» 
core le Lect,eur,que fi, pour caufe de briefueté , ou pour le peu 
de Lojfir que i'ay pour le p£efept,i'ay aucunêsfois manqué au de*-
uojrqjiqiedoisau publicde prie d'en eftreexcpfé:promettant,fî 
Dieu me laiffe viure, que ie tafeheray fatisfaire à to«s'ceuxTqui 
comme plpS purieux, , r auront defir de raen tendre plus particu^, 
lierementjScàloifîr. A 

- . - ' . > < . . \ 
F I N D V T R O I S I E,S M.JE,, r . 
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, premier liure. 

En cefleTablejCommeon'-void , le premier nombredennteld 
article s Je fécond le fkeilleu& les lettres a,&byfignifient 

la première féconde page de chaque fuciUet* 

V nom de Tinllrument,8c HéfcspartieSjaucc Fàrdre t'e-
- nucriceftœuure.art.i.feuilleti.a.-

CUiel doit -efbe cèmy qui yeut fabriquer 8£ s'aider dii 
-Radiometre.art.2..f.2.a. 

La matière qu'on pourra ehoifirpourlafabrfque , Se en qu'elle 
quaiKité-.art.3.f.i.b. 

Comment on doit ordonner la face de la règle fondamentale, 
- Se y d^eferitele quart-de rond.art,4.f,3.b. 

Description Se diuifion des degrez Se des lignes: pour les melîi* 
' 'res.art.^i^ a, . " 

"La compofition du Zodiaque de l'horaire general.art.6.f.5.av 
Corhment on dreffera le gnomon, Se la petite règle de l'horaire 
S l general'.arE.7.f.6.à. ' -
La compofition du doz duRadiometre, auec l'infcription des 

iignes,8i des moys refpondans l'vn à l'autre.art.8.f-7.b. 
Adioufter les dccliniiCons du foleil, aux principaux degrez des 

fignes.a«.9£9.à. - • - ^ x 

Préparation du qu'art de rond,pour lefondemertt: des quadrans 
aufoleil.art.io.f.ica. 

Defcription de la règle verfatile 0 Se du fondement des qua-
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drans.art.n.f.ii'.a. ! . . > . > - ' . - j 

Compofitiondè l'horaire no&urne.art.izXn.b. . - • J 
Comment fe doiuent affemblcf toutes les partie^ du Radidme-

tre,art.i3.f.iz.a. 
Comment on pourra coulourer de diuerfes peintures leRa-

-diometre.art.r4.f.i3.b. 1 1 - • ' 
, „ i , , . . j • ~ . — u — . - . • . . . 

LES A R T I C L E S D V S E C O N D L I V R E . 

DV temps en gcneral,auec la diuerutédesans.art.i.F.^Jb. 
. , Des faifons,mois,fepmaines,iours,&: heures.att,z.f.i7.a. * 

Des.principaux cercles de}aSpbereLârt^..f.ï8.b.j " 
Du nombre,del'ordre , &c de la diuerfîté des mouuemens-des 

corps celeftes,auecla variété des afpefts.art.4:f)z-o.b. 
Comment on trouuerale lieu du/oleil par le Radiometrt.art.y. 

f.22.a. V'^ x • - - i i> f - . j i 
D u lieu dés autres planettes^ auecdeuxmanierespburfcauofr 

quant il fera nouuelle lune.art.6.f.2).b^-1 £ r - * ' > 
Comment on pourra fçaaoitiadiftanceoaideclinaifoii du ïa-

leil,deputsrÈquinoftial.ari>.7.f.28.b, 
Pour prendre la hauteur duibléilfur l'Horizoruart.S.f.^Oia, 
<Tiaatserleleuacion de l'Equino&ial, & dii pôle furl'Horizofl, 

auecla.latitudedalieaouodhabite.art.9.£30.a. -
Comment on pourra fçaùoir en qu'elleZone &c .Climat? on hi-

.bite.art.iQ^.30.b? - . , -
Delà latitude St longitude de deux bu pliiueurs lieux, Scpar i-

cclles trouuer la diflance 4'enrï'eux.artuiX33,b. - u o : 
Pour ordonner le Zodiaque de la fondamentale,feion la confli-
*~ tùtiôn delaSphêrê,au lieu ou on nibne.ari. ïz.^^ï. 
Pour côgnêifVrerheuredeiour.atrt-.ijX^é.b. h~ ' * -
A qu'elle heure le foleil feléueSc couche chaque iour de l'an-

nee5en toute région propofee.art.i4.f.37.a. 
Comment on cogrfoiftra ia%^n$fte4deS40ul^aftificie&^par 

*; ^CoutlehîOfde^^ft'içïÈj^b.ioiza. i' .-_<<jq'î. ; y 
Compoiiijoft des Tabte*ipôar k*'$titudé*li©ra2res du foleil, à 

S iij 
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toutes les heures du ioui\art.i6.f.37,b, . 1 

Comment on pouitacognoiftse les heures de làmii& par les c-

A R T I C L E S D V T R O I SI ES M £ / L I VR,E, 
ET PJL£MI£BJ>K£HI J Q Y I L X ! V . S A CE. GNOMOMIOgE, 

, A I" ( „ V . " ^ > G C -1 I / l . n 1 . 1 

V T ^ \ E la théorie des quadrans au foleil.art.i.f,42.b. 
-•->^Deia;fabriquçïluquadranth-orizontal.art.î,f.43.b. ' ^ 
Comment Cedtjit c<*apo;fctle quadrant vœtical.art-ji^.fe. 
Comment on pdfcràJ^ôykeXdi©iquadmnsJiorizoirtal 8cvex« 
« jàcakat t^if^ jfo. 0 3 - r» > 3 < 0 . - • i - • , ' M 
Fabrique.duquadrant£quinoctial.art.5i£47.a^^ - -
.Compon.tiQn.du quadrant polaire^QU equinacïiaLart.6.f.48.aï 
Le quadrant Oriental^ rOccidental.art.7.f.48.b. s - - * 
Comment fsdotc p ofer le itile. ?cs quadrans PoiakejOricnralji: 

Occidental.art.8.f.4î>Jb'i : : ~ t ' j u w f . , V . 
Gornmeot il fautdreffer en feuHie» y au»regard.des parties Eu 

monde,les quadransdefcrit? cyjdeflus.arL9.fv49»b. iu 
L'ijauentiôn delà ligne de Midy wartJioJ^Q^i-^ c t : A 
I^L ,çon&poftrio h xipl krikiimenr p D y r explorer les Idécliuaiforïs 

Se inclinaifoçides plans:CQllaaerauxuaiiciii.£^riiji 1 J . I ^ 
LViâge4edeJlinfimrûenb»r-r^ii^ïii/l -\w^^ n o 3 r D 
La fabrique des quadrans declinans &c inclinansart.X3X5;2.B. 
L» manière d agrandir ficdiminusfcl'eûciiduE des quadrans j & 

de toute aUtred!ioiè.âEl!J^.£44.kfi' U J Ljrr.- J I E , ! " > ~ > 
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Du flux Se reflux de la Mer.art.3.f.59.a. 
De la raifon Se diuerfité des vents pour la nauigation. art.4.£ 

éo.a. 

L E S A R T I C L E S D E S V S A G E S G E O -
graphiques, C horographiques t & Topographiques. 

DEl'vtilité de ceft infiniment pour la géométrie, art.i.f.éi.a. 
De la Géométrie en gênerai.art.z.f.éi.b. 

Les chofes neçefTairespourlVfagedegeometrie.art^.f.Si.b. 
La manière de mefurer la hauteur de tout corps elleué aplomb 

furrhorizon,& premièrement la hauteur dvne tour accefîi-
ble, eftant en la mefme ligne horizontale que le Ifeu de fob-
feruation.art.4.f. 61 . h . 

Comment on mefurera la hauteur d'vne tour femblable , mais 
inacceffible.art.y.f.^.b. 

Comment on mefurera la hauteur d'vne tour pofee fur vne 
Montagne,ou dans vne vallée defîus ou delfouz la ligne ho-
rizontale,acceflible,ou non accefïïble.art.6.f.64.a. 

Autre manière pour obieruer Se mefurer les mefmes hauteurs 
de deffus vne tour,ou quelqu'autre corps eflcué.art.7.f.65.b. 

Comment il faut mefurer les diftances Se longueurs des lignes, 
lefquelles ne tombent à plomb fur lafuperficie horizontale. 
art.8.f.66.b. 

Comment on trouuera les points &les diftances de plusieurs 
lieux enfemble, pour compofer, fi on veut, les chartes geo-
graphiques.art.9.f.68.a. 

De la defeription des lieux plus particuliers, comme des villes, 
Chafteaux,Sieges de villes,Ports de Mer̂ Sc: femblables lieux. 
art.io.f.68.b. 

De la raifon de mefurer Se arpenter la capacité,8c aire des terres, 
boys,champs,prez,eftangs,&: autres plans , auec la conclu­
sion du prefent œuure.art.n.f.<S5>,b. 
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